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Éditorial 

Bonjour à toutes, bonjour à tous, 

Voici le cent neuvième numéro de notre bulletin. En ces temps où le numérique a 
tendance à tout balayer sur son passage, il devient difficile de défendre une édition papier, 
car les coûts d’impression sont élevés. 

Bien sûr, nous pourrions alléger notre budget en nous contentant d’une édition 
numérique. C’est un peu ce que nous faisons, en mettant une copie numérique sur notre 
site internet (même si cela n’est probablement pas tout à fait légal, car notre bulletin n’est 
en effet pas enregistré en tant qu’ouvrage numérique).  

Il me semble cependant que le papier est encore un outil de communication essentiel 
pour beaucoup d’entre nous, mais aussi pour sa diffusion en bibliothèques, médiathèques, 
etc. Nous avons donc décidé en assemblée générale d’augmenter un peu les cotisations 
2026. Cela ne sera sans doute pas suffisant pour résorber la totalité du surcoût. 
Heureusement, nous avons une petite réserve dédiée à l’aide à la publication, qui devrait 
pouvoir nous permettre de tenir encore quelques années. 

J’espère que vous trouverez, dans ce nouveau numéro, une lecture agréable et 
instructive.  

En espérant vous retrouver prochainement 
Bonne lecture. 

Remarque 
Je rappelle que notre bulletin est, en principe, réservé à nos adhérents, son prix est 

inclus dans la cotisation et il n’est pas accessible par abonnement. Cela signifie que sa 
diffusion est très limitée. Pourtant, les autorités l’ont jugé suffisamment représentative pour 
imposer un dépôt légal et un numéro ISSN, ce qui veut dire qu’il est soumis aux 
dispositions légales des publications, à savoir le respect du droit d’auteur, du droit à 
l’image, etc. 

Nous devons donc impérativement indiquer nos sources et ne rien publier sans 
l’autorisation des ayants droit. Tout emprunt : textes, images, etc., qu’il provienne de livres, 
d’internet ou autre est soumis à cette règle.  

Concrètement, compte tenu de notre tirage très limité (et donc des préjudices induits 
limités), nous bénéficions d’une indulgence « tacite ». Il n’en reste pas moins que nous 
devons impérativement indiquer les origines des textes et des illustrations utilisés. 

Le problème de la mise sur internet, qui n’est pour le moment qu’en expérimentation, 
devra sans doute faire l’objet d’une attention particulière. 

Jean-Pierre Rolley. 

--------------------

Erratum : Dans le bulletin 108, page 3, supprimer « paralique (situé en milieu continental côtier)’ » 
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COMPTES RENDUS DE NOS ACTIVITÉS 
Samedi 7 septembre 2024 

Forum des associations 

Le forum des  Associations s’est tenu comme d’habitude début septembre. La 
fréquentation de notre stand a été moyenne, mais avec quelques personnes qui nous ont 
fait part de leur intention de nous rejoindre. 

La loupe binoculaire de Geoffray a eu beaucoup de succès dans le jeune public.  
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7 septembre 2024 

Les galets du Gardon et repas de rentrée 

Les galets du Gardon (animation et compte-rendu Geoffray Musial) 

La journée du 8 septembre a mal commencé en raison des conditions climatiques 
des jours précédents et des pluies du matin, qui laissaient craindre le pire. 

Heureusement, les précipitations n'ont pas été assez fortes pour affecter le Gardon 
d'Anduze, le long duquel nous avions prévu d'explorer la diversité des galets transportés 
par le cours d'eau. 

Les terrains géologiques traversés par les rivières cévenoles qui affluent vers le 
Gardon d'Anduze (comme les Gardons de Saint-Germain, de Saint-Martin, de Sainte-
Croix, de Saint-Jean, de Mialet et la Salindrenque) sont principalement constitués du socle 
cévenol, ainsi que des premières couches sédimentaires. 

Figure 1 : Historique des précipitions à Anduze durant le mois de septembre 2024 

Figure 2 : Étages géologiques rencontrés dans le bassin versant du Gardon d’Anduze 
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Nous remarquons une grande quantité de galets issus des séries métamorphiques 
cévenoles, présentant une vaste variété de micaschistes ainsi que des gneiss, parfois 
dotés d'une foliation surprenante (alternance de couches claires et sombres due aux 
minéraux). On peut facilement imaginer le comportement ductile de cette roche soumise 
à de fortes pressions et températures. 

Nous observons également de nombreux galets de quartz, qui proviennent soit des 
filons présents dans le socle cévenol, soit des lentilles quartzeuses intégrées dans les 
roches métamorphiques. 

Parmi les galets, certains proviennent du socle hercynien magmatique, notamment 
les granites à phénocristaux de feldspath, communément appelés « granite à dents de 
cheval ». Dans ces granites, nous pouvons également distinguer les micas et le quartz. 
Certains galets de granite à phénocristaux se présentent plus sombres, avec une texture 
fine, semblable à celle des basaltes. Nous émettons l'hypothèse qu'il pourrait s'agir de 
magma ayant refroidi rapidement, soit en bordure, soit dans des filons. 

Nous observons également des matériaux provenant de la couverture sédimentaire, 
notamment des blocs de calcaires bleu-gris du Jurassique supérieur, issus des falaises 
environnantes, caractérisés par de nombreuses fractures remplies de calcite. 

Figure 3 : Liste des séries et des lithologies présentent dans le bassin versant du Gardon d’Anduze en lien 
avec la carte précédente. 
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En effet, nous nous trouvons à proximité de la faille des Cévennes, qui a engendré 
les plis et failles visibles sur les magnifiques falaises de la cluse d’Anduze. Nous pouvons 
observer un grand pli synclinal, où les strates ont été comprimées et fracturées, avec des 
glissements banc sur banc générant des plis disharmonieux, parfois curieux et difficiles à 
suivre. Tenter de dessiner ce que nous voyons sur la falaise s'avère être une tâche 
colossale. 

Nous remontons donc le long de la rivière en observant ces plis jusqu’au niveau du 
pont de chemin de fer. À cet endroit la falaise jurassique disparaît et laisse place à une 
zone aplanie. Ce fort contraste topographique marque la présence de la faille des 
Cévennes.

Pour mémoire, la faille des Cévennes est un décrochement sénestre, ce qui signifie 
que le mouvement de la faille est inverse au mouvement des aiguilles d’une montre Ce 
mouvement, d'une ampleur d'environ 17 kilomètres, a eu lieu il y a environ 40 millions 
d'années. Ce phénomène géologique a été provoqué par la collision entre la plaque 
ibérique et la plaque européenne, un événement majeur qui a également contribué à la 
formation des Pyrénées. 

Les observations 
réalisées ce matin nous ont 
permis d'explorer les 
principales lithologies 
présentes dans le bassin 
versant du Gardon 
d'Anduze, qui est un 
excellent exemple des 
caractéristiques géologiques 
des Cévennes. De plus, la 
faille des Cévennes a non 
seulement sculpté le 
paysage de cette région, 
mais a également eu un 
impact significatif sur la 
géologie locale, provoquant 
des déformations complexes 
des strates rocheuses, 
comme nous pouvons 
l'observer ici à Anduze. 

Figure 4 : Phénocristaux de feldspath visible dans 
des galets granitiques. 

Figure 5 : Foliation dans les gneiss. 

Figure 6 : Les calcaires du Jurassique supérieur fortement plissés sur 
le côté est et les galets charriés par la rivière.
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 Ainsi, la faille des Cévennes constitue un précieux témoin des forces tectoniques qui 
ont façonné notre territoire. Ces sujets seront discutés dans la convivialité de notre repas 
annuel de rentrée ! 

Repas de rentrée 

Figure 7 : Coupe schématique interprétative de la faille des Cévennes. 

Figure 8 : Repas annuel de l’Association sous la Pagode d’Anduze 
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27-29 septembre 2024 

Voyage dans les Corbières 
Animé par André Charrière – compte rendu Geoffray Musial

Ce vendredi matin aux alentours de 10h, après quelques heures de route, 20 
agariens se sont retrouvés à la sortie de l’autoroute A61 Lezignan-Corbières pour 
rejoindre André Charrière, docteur en géologie à la retraite de l’Université Paul Sabatier 
de Toulouse et membre de l’AGAR. 

Notre guide connaît les Corbières orientales comme sa poche, puisqu’il y a effectué 
sa thèse, contribué à la réalisation de cartes géologiques dans la zone et mené de 
nombreux stages de terrain pour les étudiants. 
 

L’objectif de ces trois jours d’excursions, outre le plaisir de découvrir ensemble ces 
somptueux paysages géologiques, est d’observer et d’essayer de comprendre 
l’organisation des séries mésozoïques et tertiaires dans cette partie externe des Pyrénées 
avec une attention particulière concernant le passage crétacé-tertiaire. 

Les termes géologiques de séries « allochtones » ou « autochtones » et de « nappe 
de charriage » seront également largement utilisés et démontrés sur le terrain. 

Pour rappel ou pour information, en géologie, une série allochtone qualifie des terrains 
qui ont été charriés et qui en recouvrent d'autres pouvant être plus récents, dits 
autochtones. Une nappe de charriage est donc une unité allochtone qui est amenée à 
chevaucher une unité autochtone. Celle-ci pouvant être charriée, transportées, sur de 
grandes distances… 

Figure 1 : Itinéraire proposé pour les 3 journées d’excursion. 
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Jour 1 – Arrêt 1 : 

Après le rappel de l’objectif et quelques définitions géologiques, nous faisons le 
premier arrêt du séjour, non loin de l’autoroute, pour un panorama sur la montagne d’Alaric 
et des généralités sur l’avant-pays pyrénéen et le détroit de Carcassonne. 

La montagne d'Alaric constitue le 
contrefort nord du massif des Corbières, 
s’étirant d'ouest en est sur une longueur 
d'une quinzaine de kilomètres avec un point 
culminant à 600 mètres d’altitude. 

C’est un pli anticlinal orienté est-ouest 
principalement constitué de strates calcaires 
éocènes. Cette déformation s’est produite 
durant la période tertiaire lors de la formation 
des Pyrénées sous l’effet du rapprochement 
de la plaque ibérique et de la plaque 
européenne.

Entre la montagne Noire au nord et 
la montagne d’Alaric au sud se trouve le 
détroit de Carcassonne, axe routier et 

géographique majeur de direction est-ouest. 
Et au sud de la montagne d’Alaric se dessinent d’autres reliefs dans le paysage qui 

seront notre terrain de jeu pour ses prochains jours : les Corbières ! C’est l’extrémité nord 
de l’édifice pyrénéen dans cette partie orientale des Pyrénées. 

Nous prenons donc la direction des Corbières pour aller voir un site remarquable où 
l’on voit le passage des terrains crétacés vers les terrains tertiaires. 

 
 

Figure 2 : Superposition du cheminement durant ces 3 jours sur un extrait de la carte 

Figure 3 : Les explications d’André avec la 
montagne d’Alaric en arrière-plan
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Jour 2 – Arrêt 2 : 

Les premiers coups de marteau 
sont donnés en bordure de la D125 
dans des niveaux calcaires attestés 
par la forte réaction à l’acide 
chlorhydrique dilué à 10%. Des galets 
présentant des formes concentriques 
en section d’origine algaire, appelés 
oncoïdes, ainsi que des faunes de 
mollusque de type limnée 
(gastéropode) et des bivalves sont 
observés.

Ces éléments nous permettent 
d’attribuer une origine continentale 
lacustre et palustre pour ces calcaires à 
pendage 45° vers l’ouest. La limite entre 
palustre et lacustre est donnée par la 
transition entre zones de végétation et 
zones sans végétation. 

En longeant la route, nous 
retrouvons une deuxième barre calcaire avec, entre les deux, des dépôts fluviatiles 
limoneux caractérisés par des couleurs bariolées et des traces de racines. Puis une autre 
barre calcaire toujours palustre et lacustre sur laquelle nous allons nous installer pour faire 
la synthèse de nos observations et une séquence paysage 
 

Nous sommes donc remontés dans la série à pendage 45° ouest, jusqu’à cette 
dernière barre calcaire attribuée au Rognacien (Crétacé terminal) riche en fossiles et œufs 
de dinosaure dans la région. Au-dessus se présente en continuité une formation rouge, 
confirmant un environnement continental par l’oxydation du fer, correspondant au Vitrollien 
(Paléocène). Puis, toujours en continuité, c’est-à-dire sans discordance apparente et avec 
toujours le même pendage, des calcaires compacts, dessinant le sommet du relief daté du 
Thanétien (dernier étage du Paléocène), interprété comme des dépôts lacustres. 

Figure 4 : Extrait de l’échelle des temps géologiques 
présentant la transition crétacé-tertiaire et les termes 

associés. 

Figure 5 : Interprétation du paysage à la suite de nos observations en bord de route. 
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Après la réalisation de cette 
coupe nous détaillant le passage 
Crétacé/Tertiaire de la zone, il est 
temps d’aller casser la croûte à la 
station de pompage au sud d’Albas 
d’où débute un sentier appelé « la 
Rando du Géologue » que nous allons 
explorer durant l’après-midi. 
 
 
 

Jour 2 – Arrêt 3 : 

Nous reprenons après la pause e t  suivrons la Rando du géologue en commençant 
par la discordance du Crétacé terminal sur le Trias plissé de la couverture du massif 
Primaire de Mouthoumet. Nous allons suivre le sentier en remontant une fois de plus la 
série autochtone depuis le Rognacien (Crétacé terminal) jusqu’à l’Ilerdien (sous-étage 
de l’Yprésien, Éocène inférieur). 

Durant ce cheminement, nous effectuons des recherches de fragments d’œufs de 
dinosaures dans les blocs éboulés, et non pas sur les affleurements, car c’est un 

Figure 6 : Coupe réalisée lors de la traversée de la cluse 
de Montplaisir. 

Figure 7 : Sur le sentier du géologue. Figure 8 : Relief de cuesta avec la barre calcaire vitrollienne

Figure 9 : Série du Rognacien avec des restes fossiles, 
notamment d’œufs de dinosaures

Figure 10 : Lentilles conglomératiques 
dans le Vitrollien.
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géosite protégé, et ces recherches se sont avérées infructueuses dans ce Crétacé 
terminal. 

Nous observons en revanche dans la série tertiaire du Vitrollien, des calcaires 
lacustres ou palustres, des marnes à microcodium (petites concrétions calcaires 
probablement d’origine bactérienne) ainsi que de jolis faciès conglomératiques 
présentant des galets très diversifiés et bien arrondis caractéristiques de poudingues 
mis en place ici dans des systèmes chenalisés d’anciennes rivières. Le pendage des 
séries est de 45° vers le nord. 

Après avoir longé le village d’Albas, nous continuons la coupe sur un sentier qui 
nous mène aux ruines d’un ancien moulin à vent. De là, la vue est magnifique ! 

Durant la montée, nous avons 
traversé des séries argileuses rouges 
jusqu’aux calcaires ilerdiens qui dessinent 
le relief. Ces calcaires contiennent de 
nombreux fossiles marins (bivalves, 
gastéropodes et foraminifères), des traces 
de bioturbation (fouissages d’organismes 
dans le sédiment) ainsi que des rides de 
vagues et de courant. 

Nous constatons donc un passage en 
domaine marin, ce qui souligne une 
transgression marine.

 Figure 11 : Vue du village d’Albas.

Figure 12 : Coupe géologique du sentier suivi depuis le Trias jusqu’à l’Ilerdien (Éocène inférieur) avec un 
pendage Nord de 45°.
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Il est maintenant temps de rentrer et de 
faire le bilan de cette journée autour d’un bon 
repas au gîte. Nous discutons des séries 
autochtones du Crétacé terminal à l’Éocène 
que nous avons observé à Montplaisir le matin 
et à Albas l’après-midi :

Le Rognacien, continental, riche en
fossiles de dinosaures.

Le Vitrollien continental très rouge. 
L’Ilerdien marin. 

JOUR 2 -Arrêt 4 : 

Nous débutons cette deuxième journée à l’ouest de Coustouge par une marche en 
bordure de la route D323 pour recouper de bas en haut une épaisse série de l’Ilerdien 
(Éocène inférieur). 

Agariens, à vos loupes ! 
Dans les premières séries marneuses, 

nous découvrons des quantités de 
gastéropodes allongés du genre Turritella, 
d'autres gastéropodes moins allongés, 
probablement du genre Natica, des 
fragments de coquille de bivalves et même 
de gros bivalves en position de vie. 

Le milieu marin de ces dépôts ne fait 
pas de doute comme nous l’avions observé 
la veille en fin de journée à la fin de la coupe 
d’Albas.

Nous remontons dans cette série où 
alternent des niveaux marneux et des barres 
calcaires. En prêtant plus attention au 
contenu sédimentaire toujours riche en 
fossiles, nous remarquons de petits points 
blancs.

Il s’agit de foraminifères, micro-
organismes unicellulaires, principalement 
marins fabriquant dans leur grande majorité 
un test calcaire formé de plusieurs loges. 
L’Éocène moyen compte parmi les 
intervalles de temps (avec la fin du Crétacé 
également) où la diversité des 
foraminifères est la plus forte1.

1 Au Crétacé supérieur, les foraminifères montrent une incroyable diversité. 
La fin du Crétacé compte ainsi parmi les intervalles de temps (avec la partie moyenne de l'Éocène) où la 

diversité des foraminifères planctoniques est la plus forte
La crise Crétacé-Tertiaire va entrainer une chute majeure des foraminifères planctoniques producteurs de 

carbonates pélagiques, alors que les foraminifères benthiques semblent avoir été relativement peu 
affectés. La crise sera de courte durée.

Fig.13 : Repas au gite 

Figure 14 : Gastéropodes de genre Turritella. 

Figure 15 : Turritelles et ovoïdes gris blancs 
correspondant à des alvéolines 
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 Figure 16 : Gros bivalves en place.         Figure 17 : Détail des foraminifères grossi à la loupe. 

C’est donc avec certitude que nous 
validons l’environnement marin interprété 
pour ces dépôts autochtones d’âge ilerdien 
(Yprésien inférieur, environ 55 millions 
d’années).  

Mais le type et l’abondance relative des 
foraminifères benthiques observés nous 
renseignent également sur l’évolution du 
niveau marin (eustatisme) à plus petite 
échelle de cet environnement margino-
littoral avec des intervalles plutôt en milieu 
marin peu profond (dominance de 
nummulites) et d’autres en milieu marin 
confiné (dominance d’alvéolines et de 
milioles).

Ainsi, la variation du niveau marin (eustatisme) s’observe dans l’organisation des 
roches sédimentaires par des tendances 

transgressives (montée relative du niveau marin) et régressives (baisse relative du 
niveau marin). Les dépôts s’organisent donc en séquence, on parle alors de stratigraphie 
séquentielle.

Figure 19 : Interprétation de 
l’évolution du niveau marin 
sur la coupe de Coustouge 

déduite grâce aux 
observations des fossiles 
(gastéropodes, bivalves et 

foraminifères).  

Figure 18 : Illustration des foraminifères observés 
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Après ces discussions autour des variations du niveau marin et son importance sur 
l’organisation des dépôts, nous reprenons les véhicules pour aller voir la molasse de 
Carcassonne située un peu plus au sud. 

Jour 2 – Arrêt 5 :

La série ilerdienne décrite précédemment est surmontée au niveau de Jonquières 
par l’ultime série continentale de l’Éocène moyen supérieur (Lutétien), la molasse de 
Carcassonne. Une molasse désigne un ensemble de roches sédimentaires 
principalement détritiques s'accumulant en périphérie des chaînes de montagnes par 
destruction (érosion) de celles-ci. 

Nous observerons plus en détail cette série lors de la troisième journée avant de 
nous rendre au Roc de Carla. Les images ci-dessous proviennent de ce dernier jour. 

La molasse de Carcassonne est une formation fluviatile typique. Les galets sont très 
diversifiés, offrant de jolis échantillons aux couleurs variées représentatifs des unités 
érodées (jurassique à tertiaire). Ces conglomérats sont les premières évidences de la 
phase tectonique pyrénéenne. 

Jour 2 – Arrêt 6 : 

Cet arrêt marque l’entrée dans l’allochtone c’est-à-dire dans des terrains qui ont été 
charriés et qui recouvrent les terrains autochtones étudiés jusqu’à présent (Crétacé à 
Tertiaire, ou plus précisément du Rognacien au Lutétien).

Nous débutons l’observation de la nappe de charriage des Corbières Orientales 
(allochtone nord - pyrénéen) par les marnes bariolées triasiques à gypse et quartz 

Figures 20 et 21 : Affleurement conglomératique généralement rare et localisé de la 
molasse de Carcassonne

Figures 22 et 23 : Affleurement de marnes bariolées triasiques à gypse et quartz bipyramidaux 
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bipyramidaux aussi appelés couche « savon » de la base de la nappe. En effet, dans de 
nombreux contextes tectoniques, les couches évaporitiques du Trias sont des zones de 
décollement préférentiel. 

Jour 2 – Arrêt 7 : 

Après le pique-nique du midi et 
les affleurements triasiques de base 
de nappe vus en fin de matinée, nous 
voici maintenant au sud de 
Fontjoncouse sur la D123, pour une 
coupe SW-NE du Jurassique 
inférieur allochtone. 

Nous suivons les séries 
fortement inclinées le long de la route 
d’abord avec des dolomies et 
calcaires hettangiens dans 
lesquelles nous remarquons un litage 
plan, très régulier, avec une certaine 
cyclicité de l’épaisseur de ces litages, 

ce qui nous fait penser à une sédimentation de milieu littoral affecté par des cycles de 
marée. Par ailleurs, dans certains bancs, nous observons des structures en « teepee » 
provoqués par le soulèvement des lamines liés aux processus 
d’évaporation/minéralisation dans les milieux évaporitiques comme dans les milieux 
intertidaux. 

Figure 24 : Coupe de Fontjoncouse dans le Jurassique 
Inférieur. 

Figure 25 : Affleurements sur la coupe de Fontjoncouse. (A) Laminations en plan parallèle et (B) 
structures en teepee dans l’Hettangien. (C) Les calcaires massifs sinémuriens fracturés. (D) Les 

strates de calcaires marneux du Pliensbachien.
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Au-dessus de cette série calcodolomitique de l’Hettangien, nous constatons une 
belle série de calcaires massifs, à grain de quartz, à bioclastes et à ooïdes. Ce calcaire 
oolithique marin, à encrines, a pu être daté du Sinémurien grâce aux brachiopodes qu’il 
contient. De magnifiques fentes en échelons (fentes parallèles les unes aux autres, et leur 
alignement dessine une “échelle”) remplies de calcite sont également observées. 

La dernière série de cette coupe du Jurassique inférieur est des calcaires marneux 
avec de fins intervalles marneux correspondant au Pliensbachien (environ -180Ma), 
franchement marin, avec les ammonites qu’il contient. 

Nous remarquons donc dans cette coupe une augmentation du niveau marin depuis 
les dépôts laguno-littoraux de l’Hettangien au marin franc du Pliensbachien. 

Jour 2 – Arrêt 8 : 

Nous poursuivons la D123 en direction du sud et après l’observation d’un joli pli 
anticlinal dans les strates de calcaires marneux du Pliensbachien, nous allons chercher 
quelques fossiles dans les marnes noires du Toarcien (dernier étage du Jurassique 
inférieur) pour finir la journée. 

La recherche de fossiles fut 
intéressante même si la récolte le 
fut moins.  

À la clé, des bélemnites et de 
rares ammonites pyritisées, mais 
aussi des pectens et des 
brachiopodes.

D’ailleurs, un banc massif 
d’environ 1,5 m au sommet du 
Domérien (sous-étage du 
Pliensbachien) était riche en 
brachiopodes (térébratulidés) 

JOUR 3 : 

Nous débutons cette dernière et belle 
journée par un récapitulatif d’André Charrière 
sur ce que nous avons observé durant les deux 
jours précédents. Allochtone, autochtone, 
passage Crétacé/Tertiaire, foraminifères, 
décollement triasique, nappe de charriage, 
fenêtre, séries jurassiques, etc., tout y passe ! 
Mais tout se met en place et devient clair pour 
les agariens. 
Alors, il est maintenant temps d’étudier les 
relations entre la nappe des Corbières et son 
substratum avec la formation de séries 
parautochtones (c'est-à-dire des séries peu 
transportées, mais fortement tectonisées). 
Tous en voiture ! 

Figure 26 : Coupe du mont Redonnel sur le D123 

Figure 27 : Récapitulatif matinal d’André 
Charrière 
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JOUR 3 – Arrêt 9 : 

Nous voici maintenant au Roc de Carla pour observer la nappe des Corbières avec 
un joli panorama depuis le col de l’Escassié. On se trouve sur les terrains continentaux 
autochtones du Garumnien (Crétacé/Tertiaire composé du Bégudien, du Rognacien et du 
Vitrollien) et l’on observe au-dessus la nappe des Corbières (Trias et Lias) avec à sa base 
plusieurs écailles de Crétacé inférieur marin, dont un affleurement plus isolé et en relief 
est appelé le Roc de Carla. Ce roc est une « klippe tectonique ». 

Une klippe est une partie d'une nappe de charriage qui est isolée du reste de celle-
ci par l'effet de l'érosion. 

La nappe de charriage des Corbières s’est déplacée du sud-est vers le nord-ouest 
et s’est déposée sur un paléorelief très accidenté, avec des reliefs parfois importants. 
Cette contrainte topographique a forcé la nappe à créer de multiples écailles et des 
empilements successifs pour traverser ses reliefs. 

C’est ce qui fait la particularité de la nappe des Corbières avec les séries 
parautochtones du Crétacé inférieur. 

On appelle cela une nappe de charriage épiglyptique, c’est-à-dire une nappe dont le 
déplacement s’est effectué à l’air libre et qui épouse la paléotopographie. 

Figure 28 : Interprétation du Roc de Carla depuis le Col de l’Escassié. 
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JOUR 3 – Arrêt 10 : 

Pour ce dernier arrêt de notre séjour, nous allons voir un bout de la nappe des 
Corbières au niveau du « lobe de Taura » qui se trouve plus au nord-est. Nous débutons 
notre exploration en empruntant un chemin caillouteux. Celui-ci nous fait traverser des 
séries identiques à celles de la traversée de la cluse de Montplaisir du premier jour, c’est-
à-dire, le Rognacien, le Vitrollien et le Thanétien…, donc l’autochtone !’autochtone ! Et 
puis, « oh surprise », comme dirait André, nous rencontrons au-dessus le Trias (Keuper) 
et donc la base de la nappe de charriage et le début des séries allochtones. C’est là que 
nous allons faire le dernier repas ensemble du séjour ! Dans un paysage aride tout droit 
sorti d’un western. 

Figure30 : Image de la vallée aride triasique où nous avons pique-niqué avec en arrière-plan le relief 
thanétien autochtone. 

Figure 29 : Schéma illustrant le charriage épiglyptique de la nappe des Corbières (Charrière, 
1980).



----------------------
Bulletin AGAR n° 109 20 

Après la pause de midi, nous 
progressons sur le chemin 
toujours en direction du Nord pour 
un stop panoramique où l’on voit 
les séries autochtones 
thanétiennes et garumniennes 
avec la nappe de charriage et ses 
séries Trias-Lias allochtones au-
dessus et entre les deux écailles 
crétacées parautochtones.  

Ici, la particularité des dépôts 
garumniens est qu’ils sont 
fortement conglomératiques par 
rapport aux affleurements de la 

cluse de Montplaisir. Et nous ferons un ultime arrêt dans le lobe de Taura où notre guide, 
André Charrière réalisa sa thèse de troisième cycle à l’université de Toulouse en 1979. 
Nous y observons une discordance dans le substratum autochtone où les séries rouges 
garumniennes (assez tectonisées) reposent directement sur le Crétacé inférieur (Aptien). 
Mais le plus incroyable est qu’au-dessus nous avons une unité tectonique  

parautochtone, c'est-à-dire des séries peu transportées, du Crétacé inférieur 
(Hauterivien) en série renversée !  

Totalement, renversant pour les agariens qui en restent sans voix. 

.

Ainsi se termine ce magnifique séjour dans les Corbières qui fut apprécié de tous les 
participants, entre découverte, géologie, terroir, amitié et bonne humeur sous le soleil et 
le Cers, ce vent d’ouest-nord-ouest qui souffle environ 270 jours par an ! 

Figure 31 : Interprétation du panorama par André Charrière  

Figure 32 : Tectonique de la bordure orientale de la nappe des Corbières au niveau du 
lobe de Taura avec les séries parautochtones sur le substratum autochtone 
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Vendredi 04 et samedi 5 octobre 2024 

Fête de la science à Saint-Sébastien-d’Aigrefeuille
Cette manifestation s’est déroulée sur deux jours : le premier jour, le vendredi 4 était 

réservé aux scolaires, la journée du samedi étant ouverte à tout le monde. 

Quatorze organismes ont participé aux animations : le Parc national des Cévennes, 
IMT Mines Alès, l’Association géologique d’Alès et sa région, HydroSciences Montpellier 
(CNRS), Fert’innov (INRAE), le Centre permanent d’initiative pour l’Environnement (CRPI 
Gard), l’association 1001 Mémoires, Enercoop, Charte forestière du Pays Cévennes & 
COFOR (communes et collectivités forestières), EBTP Gardon, Association voyages 
culturels, les apiculteurs de l’Arène des abeilles, Le CAUE Gard (Conseil d’architecture, 
d’urbanisme et de l’environnement). 

Le vendredi 4, journée réservée aux scolaires, a vu défiler 150 collégiens et lycéens. 
Répartis en petits groupes, ils ont, grâce à un planning bien pensé, pu passer dans les 
nombreux stands et activités proposées. 

Samedi, 5 journées ouvertes au public ; outre les stands et activités proposées la 
veille, le programme comportait : 

- 10h à 10h30 : Conférence de l’AGAR : Les Cévennes et la mine, de la mine d’eau à la 
mine de charbon 

- 10h30 à 11h15 : Conférence sur le thème des apports de la science dans la 
recherche de solutions pour la dépollution des eaux minières. Corinne Casiot & 
Marina Héry 

11h30 : Inauguration officielle suivie d'un apéritif  

- 14h30 à 15h : Conférence de l’AGAR : Histoire de la mine de Carnoulès 
- 15h à 15h45 : Conférence sur le thème des apports de la science dans la 

recherche de solutions pour la dépollution des eaux minières. Corinne Casiot & 
Marina Héry 

Il ne faut pas oublier l’exposition de photographies, prises dans l’ancienne mine, par 
Fabrice Jurquet 
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Quelques stands 

Vue d’une partie des stands Promenade commentée 

Stand de l'IMT Mines Alès 

Stand de l’AGAR 
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Bilan 

L’avis de nos animateurs 

Bilan Geoffray Musial 
Geoffray Musial est intervenu les vendredi 4 et samedi 5 octobre 2024 à Saint-

Sébastien-d’Aigrefeuille dans le cadre de la Fête de la Science pour l’AGAR et l'IMT Mines 
Alès.

Son stand était composé de plusieurs caissons transportables dédiés aux minéraux, 
de leurs origines à leurs propriétés extraordinaires, ainsi que de loupes binoculaires 
permettant l’observation de micro-minéraux régionaux. 

Des centaines d’élèves et du grand public, notamment les enfants, ont été 
émerveillés par la diversité, la magie et la beauté minérale. Un moyen d’attirer la jeune 
génération vers les sciences de la Terre. 

Bilan Jean-Pierre Bouvier 
Le stand AGAR présentait quelques documents relatifs au gisement et à l’exploitation 

minière de Saint-Sébastien-d’Aigrefeuille, ainsi que quelques échantillons de roches 
locales et de minerai. 

La première journée, ce sont huit groupes d’élèves des collèges et lycées voisins 
(Alès, Anduze, Saint-Christol, Saint-Étienne-Vallée-Française, etc.) encadrés par leurs 
enseignants, qui se sont succédé le matin et l’après-midi. Ce fut l’occasion de leur montrer 
les différentes roches du secteur, de leur faire observer leurs caractères différents et 
toucher du minerai. 

La seconde journée, ouverte à tout public, a été beaucoup plus calme, avec des 
habitants intéressés par l’histoire de l’exploitation et les diverses photographies de celle-
ci. 

Bilan global 
Cette manifestation qui a regroupé géologues, mineurs, écologistes, forestiers, 

historiens, scientifiques, etc., a été un franc succès. Elle s’est déroulée par beau temps et 
dans la bonne humeur à la satisfaction générale des participants. 

Félicitations aux organisateurs 

Photographies prises dans la mine de Carnoulès par Fabrice Jurquet 
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Le 12/10/2024 

Histoire d’or 
Conférence d’Alain CHEILLETZ 

donné au Préhistorama le 12 octobre à 18h30 

Alain Cheilletz, géologue métallogéniste et professeur des Universités à l’École Nationale Supérieure de 
Géologie de Nancy ENSG (en retraite). 

Conférence d’Alain Cheilletz

Consommation / production 

L’or est un métal que l'humanité connaît depuis toujours. Vers 4 500 ans AvJC, 
l’homme avait déjà conscience des propriétés hors du commun de ce matériau. Une 
température de fusion autour de 1000°, une densité très élevée, un métal malléable, un 
conducteur inerte, inoxydable et amagnétique. Ce sont ces propriétés qui confèrent à l’or 
sa valeur et son utilisation dans un grand nombre d'activités humaines. Par ailleurs, sa 
densité et son caractère inoxydable sont les deux propriétés essentielles qui permettent à 
ce métal de voyager depuis le gisement primaire jusqu’au gisement alluvionnaire où il va 
se retrouver concentré. 
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Si la consommation d'or a débuté très tôt dans l’histoire de l’humanité, celle-ci n’a fait 
que croître de façon exponentielle au fil du temps (4 000 tonnes d'or consommées chaque 
année dans le monde aujourd’hui). Cette croissance est tout à fait corrélée à notre 
consommation énergétique et à celle de l'ensemble des métaux que nous exploitons au 
fur et à mesure de l'évolution des technologies dans la civilisation industrielle. Cet appétit 
vorace pose évidemment un énorme problème - mis en évidence par nombre de 
chercheurs et d'économistes aujourd'hui : on ne pourra pas continuer à soutenir un 
développement perpétuel des activités humaines, à ce rythme, très longtemps.  

Quoi qu’il en soit, l'or est utilisé dans un nombre considérable d'activités : bijouterie 
(53%), lingots et barres (19%), achats nets des banques centrales (12%), pièces, 
médailles, médecine, dentisterie, produits financiers, composants électroniques et divers 
autres usages industriels…  

Pour satisfaire ces besoins mondiaux (chiffrés à 4 800 tonnes/an), la production 
mondiale d'or tourne aujourd'hui autour de 5 000 tonnes par an (environ 3 300 tonnes de 
production minière réparties sur 90 pays2 et 1 700 tonnes de recyclage). L’offre et la 
demande s’équilibrent donc à peu près.  

2 L'or est un métal qui est distribué sur l'ensemble de la Terre. 

Les métaux et la civilisation industrielle moderne : une croissance exponentielle 
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Les unités de mesure de l’or 

Le carat 

En joaillerie, le carat est une unité de 
masse utilisée pour les gemmes, il est défini 
par la 4e Conférence générale des Poids et 
mesures (CGPM) comme étant égal à 200 mg. 
À ne pas confondre avec le carat des bijoutiers 
désignant la pureté d'un métal. L’or à 24 
carats, par exemple, c'est l'or pur (99,9% d'or). 
C'est de l’or que l'on n’utilise pas en bijouterie 
parce qu'il est trop malléable. On utilise 
toujours des alliages. L'or jaune à 22 carats, 
c'est l'or le plus prestigieux en bijouterie (91% 
d’or avec de l’argent, du cuivre et du zinc). L'or 
blanc, l'or vert, l'or rouge, tous ces ors sont des 
alliages d'or avec un certain nombre de 
métaux.

L’once

L’unité de mesure de l'or en vigueur 
aujourd’hui sur l’ensemble de la planète est 
l'Once troy d’or qui vaut 31,10 grammes. Ce 
sont les USA qui ont imposé en 1828 cette 
unité de mesure spécifique utilisée pour peser 
les métaux précieux, comme l'or, l'argent et les 
pierres précieuses. Et c'est cette unité qui est 
retenue aujourd'hui pour toutes les 
transactions. 

L’Once troy d’or vient de la ville française 
de Troyes, qui possédait un marché majeur du 
commerce au Moyen-âge. Or, ce système de 
mesure était largement utilisé dans ce marché.  

À l’heure actuelle, l'once vaut 2 600,00 € 
et le kilo d'or autour de 78 000,00 €.

Économie 

Voici un diagramme qui illustre assez bien l'aspect « valeur refuge » de l'or. En effet, 
si l'on observe l’évolution du cours de l'or depuis 1970, on constate une montée constante 
au point que, si vous aviez gardé une once d’or depuis 1970, qui valait 35,00 $ à l’époque, 
il vous faudrait débourser aujourd'hui pour la même once d'or, pratiquement 2 000,00 $. 
On voit donc très bien la perte de valeur de la monnaie par rapport à ce métal précieux et 
la valeur refuge qu’il représente.  

Évolution du cours de l’once d’or depuis 1970 
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On observera également aisément des variations assez importantes dans cette 
courbe qui traduisent des remontées brutales dans le cours de l'or. La première, en 1976-
1978, puis en 1980-81, en 2008-2009, puis plus près de nous en 2020… Ces 
augmentations brutales sont caractéristiques de périodes troublées : premiers chocs 
pétroliers, crise des subprimes aux États-Unis, crise du Covid, et aujourd’hui, guerre au 
Moyen-Orient et en Ukraine. En ces périodes d’instabilité internationale, de forte inflation 
et de forte augmentation des taux d’emprunt, le cours de l’or s'envole par rapport au dollar. 
En ce sens, l’or est vraiment révélateur de ces instabilités. Il vaut aujourd'hui 78 000 € le 
kilo.  

Mais revenons un peu en arrière, dans les années 30, pour expliquer comment le 
statut de l'or a changé. Pendant tout le XIXe siècle et la première moitié du XXe siècle, 
l'or était la contrepartie automatique obligatoire de toutes les monnaies. Toutes les 
monnaies étaient évaluées par rapport à l'or et une Banque Centrale qui produisait de la 
monnaie se devait de posséder la contrepartie, la contre-valeur en réserve. C'est de cette 
façon que fonctionnaient les monnaies les unes par rapport aux autres… jusqu'à l’époque 
des deux guerres mondiales.  

À l’issue de cette période cataclysmique, les réserves d’or des grands protagonistes 
de ces guerres, notamment l'Angleterre et la France, se sont retrouvées aux États-Unis, 
grand vainqueur des deux conflits, en particulier de la 2e Guerre mondiale. En 1944, avant 
la fin de la 2e Guerre Mondiale, une nouvelle organisation financière internationale – le 
système de Bretton Woods - est créée pour assurer une certaine stabilité monétaire entre 
les pays. Le régime de changes flottants, avec ses risques de dévaluation des monnaies, 
est remplacé par un régime de changes fixes au sein duquel le dollar devient la seule 
monnaie à être convertible en or. Le dollar devient la référence internationale pour toutes 
les monnaies sur la terre et pour toutes les transactions, en particulier les transactions 
pour le pétrole (le fameux pétrodollar). C’est ce qui explique que, pendant toutes ces 
années, le cours de l'or est resté fixé à 35,00 $ l’once.  

Le système de Bretton Woods accompagnera les Trente Glorieuses et la prospérité 
économique des pays industrialisés. Mais l'augmentation des déficits extérieurs (causée 
par l'extension des échanges financiers internationaux), l’accumulation de dollars dans les 
réserves des banques centrales en Europe et au Japon, la diminution des réserves en or 
américaines et la volonté d’expansion et de croissance illimitées mettra un terme à ces 
accords.  

On peut dire que la mondialisation est née de la décision de Richard Nixon, en 1971, 
de suspendre la convertibilité du dollar en or, c'est-à-dire de faire de l'or une matière 

Cours de l’once d’or depuis 20 ans 
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première minérale comme les autres, le dollar restant une référence monétaire 
internationale, mais non liée à la quantité d'or contenue dans la Banque Centrale des 
États. Instantanément, évidemment, le cours de l'or s'envole pour passer de 35 $ à 
quelque 350 $ l'once qui à cette époque, équivaut au coût d'exploitation du minerai. Cette 
décision relancera d’ailleurs l'exploration dans la mesure où l’exploitation de l’or redevient 
rentable.

Néanmoins, cette date de 1971 est capitale dans l'histoire du monde, car elle marque 
le développement d'une nouvelle ère pour l'humanité, l’ère de la mondialisation et de la 
société de consommation. L'or n'étant pas disponible en quantité illimitée, l’économie sera 
désormais alimentée par le dollar pour lequel on peut faire tourner à souhait la planche à 
billets. Le rôle joué par les États-Unis dans ce virage politique et économique à l'échelle 
de l'humanité est assurément central. 

L’or, une ressource non renouvelable 

L'or, aujourd'hui, est redevenu une matière première minérale comme les autres, une 
ressource, mais une ressource non renouvelable. On ne fabrique pas d'or. Cette notion 
de ressources non renouvelables a suscité une interrogation dès les années 70 de la part 
d’un certain nombre d'économistes. Ainsi, au cours du fameux Club de Rome, on a mis 
de l’avant la crainte de voir les ressources non renouvelables (pétrole, métaux…) s’épuiser 
et l’impossibilité à court terme de maintenir le niveau de développement sans précédent 
qu’avaient connu les pays développés pendant la période des Trente Glorieuses.  

Le rapport Meadows – premier rapport du Club de Rome en 1972 - prévoyait, par 
exemple, la fin de la disponibilité de l'or en 1983. Un autre rapport, publié en 2009, 
pressentait la fin de l'exploitation de l'or en 2024. Or, nous sommes en 2024 et il y a 
toujours de l'or, il y a toujours des mines d'or. On n'a pas épuisé les filons d'or et il en va 
de même pour tous les métaux. C’est ainsi que le pic d'exploitation du pétrole recule 
également tous les ans. Donc, ces prédictions posent un problème. Elles sont basées en 
réalité sur des modélisations économiques qui sont faites par des économistes qui ne sont 
pas des mineurs, qui ne sont pas des géologues, qui ne connaissent pas la réalité des 
gisements d'or sur la Terre. Pour faire leurs calculs, les économistes s'appuient sur les 
réserves publiées par les différentes sociétés minières. Et en effet, quand les mineurs 
travaillent sur un gisement, ils ont des réserves, c'est-à-dire les fractions de matériel 
rocheux qu’ils vont pouvoir exploiter dans les 2, 3, 5 ans. La valeur d’une mine est évaluée 
à la fois par rapport à ses réserves actuelles et à ses ressources futures, c’est-à-dire aux 
portions du gisement qui n’ont pas encore été explorées et évaluées et qui ne peuvent 
pas être calculées aujourd’hui à l’instant T, mais qui deviendront à leur tour des réserves 
avec le temps et l’évolution des techniques. 

Ainsi, de l'or, il y en a partout sur la Terre. Les gisements primaires d'or sont 
concentrés dans les massifs anciens. L’or se retrouve ensuite remobilisé, au fur et à 
mesure des différents épisodes orogéniques, de différents épisodes tectoniques qui 
affectent ces massifs.  
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Répartition spatiale et temporelle des gisements d’or, dont 183 000 t ont déjà été 
extraites 

Sur ce petit diagramme, on peut observer les pics de concentration d'or à travers les 
temps géologiques. On voit que, pour l'Archéen et tout le Protérozoïque, c’est-à-dire les 
temps anciens de la Terre, les pics de concentration sont extrêmement importants. Puis 
on a une reprise des pics de concentration d'or lors des temps récents, en particulier dans 
toutes les chaînes des Cordillères andines et ouest-américain ainsi dans toute la région 
orientale de la Russie. Les grands pays producteurs aujourd'hui sont ceux qui accumulent 
ces grands pics de concentration à travers les temps géologiques : l'Australie qui possède 
l'un des plus grands gisements d'or sur la Terre, l’Afrique du Sud avec ses gisements 
alluvionnaires anciens, les grands gisements des cordillères de l'Ouest américain, l'Est 
canadien, la Guyane, la Nouvelle-Zélande, la Sibérie, la Côte-d'Ivoire ainsi qu’une bonne 
partie de l'Afrique de l'Ouest3.

Mais comment cela se passe-t-il sur le terrain, depuis les filons d’or primaire 
jusqu’à la pépite que l'on retrouve dans les alluvions ?  

Le cycle normal de ce passage consiste en une première désagrégation par action 
mécanique (action du gel, érosion, exploitation mécanique et chimique…) qui va affecter 
le filon (de quartz) contenant l’or visible ou inclus dans les sulfures. Cette désagrégation 
peut se faire en même temps qu’une altération par les eaux superficielles. 

3 À noter que la France a nancé une partie de la guerre de 14-18 avec les gisements d'or de Côte-d'Ivoire et du 
Ghana. 
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En effet, la pyrite est facilement altérable en sulfure de fer. L'eau acide dégrade la 
structure de la pyrite, transformant en particulier le soufre en acide sulfurique.  

Or, que se passe-t-il pour l'or ? Eh bien, 
pendant ces périodes d'altération, 
d'oxydation, qui participent à la dissolution de 
la pyrite, des bactéries creusent la matrice et 
libèrent les cristaux d'or qui y étaient au 
départ inclus. Du fait de sa forte densité et de 
sa non-altérabilité, le grain d’or se retrouve 
dans les sédiments à latérites et est ensuite 
évacué dans les alluvions. 

Dans la rivière, la vie biologique 
continue à mener son action oxydoréductrice 
pour attaquer le soufre et le fer des minerais, 
pour que l’or puisse enfin apparaître de 
manière visible ou grossir en taille. Un 

monde bactérien très diversifié agit comme un agent actif pour dégager l’or et le 
reconcentrer en paillettes d’or secondaire.  

Les conditions d’exploitation du minerai 

Voyons maintenant comment les choses se passent généralement dans les pays 
dépourvus de structures industrielles et étatiques suffisamment fortes pour réguler 
l'exploitation des gisements d’or.  

Dans les pays en voie de développement - en tout cas ceux dans lesquels 
l’exploitation des gisements, largement artisanale, est fondée sur une économie parallèle 
-, les gens sont prêts à tout, y compris à risquer leur vie, pour récupérer une ressource 
comme l'or à 77 000 € le kilo. Les rivières de ces pays sont les mêmes que celles de nos 
régions, mais, pour avoir accès aux niveaux où les concentrations sont plus importantes, 
les orpailleurs n’hésitent pas à creuser des puits directement dans le lit, dont certains font 
plus de 10 - 15 mètres de profondeur. Évidemment, ces travaux sont d'une extrême 
dangerosité. Il arrive des accidents en permanence. Forte pluie. Le sol s'affaisse et le 
nombre de morts n'est pas connu. Ce sont des choses qui arrivent tous les jours dans ces 
gisements artisanaux. 

La remontée du cours de l'or suscite évidemment beaucoup d'envie, et l’on assiste 
aussi régulièrement à des réouvertures négligentes de gisements d'or qui étaient fermés. 
En effet, ces gisements abandonnés renferment en général un certain volume d'eau 
accumulé avec le temps. Ce volume d'eau qui a altéré les roches dans le gisement, en 
particulier la pyrite, peut contenir des concentrations d'acides catastrophiques. Si on 
réouvre des gisements sans précautions, le risque est de libérer ces eaux d'exhaure dans 
la nature et de provoquer une catastrophe absolument extraordinaire. C'est arrivé pour de 
nombreux gisements, y compris dans des pays riches comme le Colorado.

On pourrait également évoquer le cas de cette collectivité territoriale française (CTU) 
qu’est la Guyane. Outre ses parcs naturels, ses faunes et ses flores absolument 
extraordinaires, la Guyane est célèbre pour ses très beaux gisements d'or disséminés sur 
toute la surface du territoire. Les concessions minières officielles y extraient aujourd'hui 
autour de deux tonnes de minerai par an. Ce qui n’est pas mal, mais ne va pas sans poser 
de gros problèmes en termes de conflits d'intérêts avec la préservation des espaces 
naturels en bordure ou au sein desquels les gisements sont généralement situés. En 
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outre, le problème essentiel réside dans la prolifération des exploitations sauvages. En 
effet, la potentialité du territoire guyanais n’a pas manqué d’attirer une foule importante 
d’orpailleurs clandestins (12 000 environs aujourd’hui, en provenance essentiellement du 
Suriname et du Brésil) et qui, à côté des exploitations légales de la région de Maripasoula, 
investissent toutes les zones aurifères du pays dans des conditions absolument 
catastrophiques pour la flore, la faune, mais également pour les habitants. Cette 
production clandestine est estimée à quelque 10 tonnes d'or par an (soit 5 fois plus que la 
production officielle légale). C’est ainsi l'équivalent du budget de la collectivité territoriale 
de Guyane qui échappe à l'économie légale du pays. 

Les moyens déployés par l’État 
français pour lutter contre 
l’orpaillage sauvage sont très 
importants. D’autant que, dans ces 
exploitations illégales, la forêt est 
littéralement ravagée. En effet, pour 
amalgamer l'or dans les alluvions et 
aller très rapidement, on utilise des 
quantités importantes de mercure 
qui se retrouvent ensuite déversées 
dans les rivières. 

Le problème de l'exploitation 

des gisements d'or aujourd'hui, c'est 
que les teneurs en métal baissent 
régulièrement.  

Sur le graphique ci-contre, on 
voit qu’au XIXe siècle, les teneurs 
des gisements avoisinaient 
régulièrement les 20g d’or par tonne 
de roche. Pour donner une idée, cela 
correspond à des échantillons où l'or 
est visible, où on peut le voir à la 
loupe ou même à l'œil. Ces filons 
étant épuisés, aujourd'hui, on 
exploite des gisements à 1g 
d’or/tonne, voire en dessous d'un 
gramme par tonne. Notamment parce qu'on dispose de moyens techniques qui ont 
changé et aussi parce que le prix inédit de l'once justifie des moyens techniques et 
financiers eux aussi inédits. Aujourd’hui donc, on est amené à creuser des carrières aux 
dimensions absolument pharaoniques capables de traiter 50 000, voire 100 000 tonnes 
de stériles par jour. 

Ces exploitations-là sont déployées de façon totalement sécuritaire. Ici, par exemple, 
vous avez un opérateur de marteau-piqueur télécommandé. Il est tranquillement assis 
dans son fauteuil en surface et c'est le marteau-piqueur en profondeur qui effectue le 
travail. La robotisation limite ainsi les risques pour les personnes, notamment les risques 
liés aux éboulements dans des galeries qui peuvent atteindre 3 000 mètres de profondeur.  

Parallèlement, les normes de sécurité et les contrôles exercés dans les pays 
modernes limitent aussi drastiquement les risques environnementaux. Ainsi, aujourd’hui, 
la réglementation impose de réutiliser l'eau contenue dans les parcs à résidus du 



----------------------
Bulletin AGAR n° 109 32 

gisement. On utilise cette eau qui décante et que l'on purifie. On la réutilise d’autant plus 
que, de nos jours, dans ces gisements, le minerai n'est plus traité avec du mercure, mais 
avec du cyanure qui est bien plus toxique (la dose létale étant à 1,5 mg par kilo en 
moyenne). Pour décontaminer les solutions qui ont servi à concentrer l'or, on utilise des 
bactéries spécifiques qui absorbent le cyanure, après quoi l’eau est réutilisée et réinjectée 
dans le circuit de récupération de l'or.  

Cette évolution tend à démontrer que, si les géologues, les chimistes, les biologistes 
et les environnementalistes travaillent ensemble, il est possible de faire du bon travail, il 
est possible d’exploiter de façon propre et correcte les gisements de minéraux sur la terre, 
et notamment les gisements d'or.  

Synthèse Nathalie Crivellaro 
-----------------------------

Sortie du 13 octobre 2024 

L’or de la Ganière 
Animée par Geoffray Musial, Alain Cheilletz et Gérard Bardel 

Compte rendu par Geoffray Musial 

Ce dimanche 13 octobre, nous nous rejoignons à 10 heures au bord de La Ganière, 
sur la D310 à six kilomètres au nord de Gagnières en direction de Malbosc. Après la 

Figure 1 : Localisation de la sortie géologique du jour avec la zone d’affleurement étudiée 
(Bulidou) et les zones de prospection sur la rivière Ganière. 
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conférence « Histoires d’or » d’Alain Cheilletz organisée la veille au Préhistorama de 
Rousson, nous avons bon espoir que notre initiation à la prospection aurifère sur la 
Ganière nous offre quelques paillettes. 

Avant de commencer notre prospection, nous rejoignons à pied les conglomérats 
carbonifères du Bulidou que nous connaissons bien puisque nous nous y sommes rendus 
pour la dernière fois en 2022 (voir Bulletin N°104 : Journée du 40e anniversaire). 

Voici la problématique de l’or des Cévennes (extrait du rapport BRGM 6-1965) : 
« Les alluvions d’un certain nombre de rivières cévenoles, notamment le Gardon 

d’Alès, la Cèze et la Ganière, contiennent des paillettes d’or ; on y a pratiqué l’orpaillage 
jusqu’au début de ce siècle. Le gisement le plus riche se trouverait dans le vallon de 
Ganière, sur le monticule de Chamades, au pied de Malbosc (Ardèche) (E. Dumas, 1875). 
Dans le fond des batées, on recueillait, en plus de l’or, du fer hydraté et de petits grains 
de platine (E. Dumas, p.164) (1952). V. Charrin cite une teneur de 0,2 g d’or à la tonne de 
sable. Les orpailleurs prétendent que les alluvions des rivières ne contiennent plus d’or en 
amont des limites d’affleurement du Carbonifère. 

On a d’autre part tenté l’exploitation en galeries de l’or dans le conglomérat de base 
du Carbonifère. Certaines de ces galeries sont encore visibles, par exemple entre la 
Loubatière et l’Habitarelle. M. Bastide, de Malbosc, qui a travaillé à leur creusement, 
prétend que leurs teneurs étaient voisines de 3g/t. Selon V. Charrin (1952), les teneurs 
d’horizons riches seraient de 6 à 10 g à la tonne. 

L’hypothèse, formulée depuis longtemps, selon laquelle les paillettes d’or des 
alluvions proviennent des conglomérats houillers, est donc presque une certitude. Ainsi, 
les placers alluviaux résulteraient d’une première concentration à certains niveaux du 
conglomérat houiller, à partir de filons hydrothermaux sans doute à faible teneur, puis 
d’une deuxième concentration par les rivières actuelles du conglomérat carbonifère. À titre 
d’hypothèse, on peut supposer que cette minéralisation filonienne originelle est liée au 
massif granitique du mont Lozère, et qu’elle représente une phase précoce par rapport à 
la minéralisation de type BPGC (« BPGC » : blende, pyrite, galène, chalcopyrite). » 

Dans le bassin de Bessèges, la série carbonifère a une épaisseur totale d’environ 
2650 m (Delenin, 1990). Ces dépôts sont uniquement d’origine sédimentaire avec des 
grès, des conglomérats, des argiles, du charbon et même des niveaux de cinérites 
(cendres volcaniques). 

Dans la zone du Bulidou, nous rencontrons principalement des conglomérats. Nous 
nous trouvons sur la bordure est du bassin de Bessèges, proche du socle et du relief 
métamorphique soumis à l’érosion.  

Le conglomérat du Bulidou est interprété comme le résultat de cônes alluviaux (figure 
2) en régime fluviotorrentiel en provenance des torrents du massif du Rouvergue (ouest 
vers l’est). 

Les galets aurifères du paléoplacer (placer = une accumulation de la fraction dense 
d'un sédiment détritique, séparée par densité au cours de son transport pendant un 
processus sédimentaire) n’apparaissent pas directement au contact du socle, ce qui 
permet de penser que les filons minéralisés ont été exhumés et érodés progressivement 
au cours de la sédimentation (figure 3) 
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Figure 2 : Modèles sédimentologiques des systèmes de cônes alluviaux. 

Figure 3 : A – Granoclassement dans la zone étudiée d’après Frère 1984. B – Schéma évolutif d’un 
cône de déjection conduisant à l’exhumation des filons aurifères d’après le BRGM (Becq-Giraudon, 

1997).
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Dans la zone du Bulidou, nous explorons deux petites galeries de mines dans les 
niveaux conglomératiques longues seulement de quelques mètres (figure 4). Nous 
observons les galets contenus dans ce conglomérat riche en éléments du socle, avec 
notamment beaucoup de quartz. Il s’agit d’éléments qui seraient potentiellement porteurs 
des fins filons aurifères. 

Après avoir observé en détail ces paléoplacers carbonifères fluviotorrentiels de type 
cônes alluviaux, nous nous dirigions vers la rivière Ganière pour faire de l’orpaillage à la 
batée dans un placer fluvial actuel (figure 5). 

Merci à Gérard Bardel (orpailleur multimédaillé – championnats de France et 
championnats du monde) qui a été l’animateur de cette partie d’orpaillage. 

La manipulation de la batée, après avoir tamisé les sédiments extraits de la rivière 
afin d’en éliminer les fractions les plus grossières, s’avère très difficile. La technique 
repose sur le principe que l'or est plus lourd que les autres minéraux. On va donc pouvoir 
le séparer des sables, graviers et minéraux par lavages successifs grâce à sa densité. 
Cependant, le mouvement bien précis est difficile à acquérir. 

Par ailleurs, l’instrument conique appelé « chapeau chinois », permettant d'exercer 
une force centrifuge hydraulique sur les alluvions afin de séparer les paillettes d’or, a laissé 
place à des batées plus modernes qui nécessitent une technique différente (figure 5). 
Aujourd’hui, le chapeau chinois est encore utilisé, mais davantage pour un certain folklore 
que pour son efficacité. 

La batée que nous utiliserons s’appelle un « pan américain ». Malgré une certaine 
ressemblance, l’utilisation d’un pan américain est bien différente et bien plus simple que 
le chapeau chinois. Le pan présente un fond plat et, sur une partie des bordures, des 
petites marches que l’on appelle riffles. 

On procède alors avec un mouvement de va-et-vient dans le pan en se servant des 
riffles comme barrage, par effet de débordement. L’or, lourd, se retrouve coincé au pied 
des riffles. On recommence alors l’opération jusqu’à avoir une quantité de sable la plus 
faible possible. 

Nos prospections matinales n’ont rien donné et, malgré un pique-nique convivial 
dans un cadre magnifique qui nous redonna des forces pour l’après-midi, la suite ne fut 
pas plus fructueuse. Seule la batée de Gérard Bardel nous livra quelques micro-paillettes 
(figure 6). 

Figure 4 : Les agariens observant les dépôts conglomératiques dans une des galeries du Bulidou. 
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Ce fut une sortie géologique originale avec une application directe de la géologie et 
qui nous démontra la grande difficulté de l’orpaillage à la batée, où des kilos d’alluvions 
doivent être triés avec minutie et dextérité. Un grand merci à Gérard Bardel et Alain 
Cheilletz pour leur science de l’or. 

Figure 5 : Quelques micro-paillettes d’or au fond de la batée 
de Gérard Bardel. 

Figure 6 : Tous autour de Gérard Bardel 
et sa science de l’orpaillage 

Les chercheurs d’or en plein travail 
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Certains d’entre nous ont prolongé cette sortie par un rapide détour pour aller voir 
sur le ruisseau de l’Abeau les restes d’un intéressant aménagement hydraulique sur le 
cours de ce petit ruisseau. 

L’aménagement est essentiellement à vocation agricole, mais on y trouve aussi les restes 
d’un intéressant moulin aqueduc et un four qui aurait été destiné au traitement de 
l’antimoine. 

Le four Restes de l’emplacement d’une roue à aubes 
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Dimanche 17 novembre 2024 après midi 

Des Taillades au col de Lancize 
Sortie animée par JP. Bouvier et JP. Rolley 

Fig. 1 : Situation des arrêts sur la carte topographique (IGN) et géologique (BRGM)
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Nous sommes une vingtaine au point de regroupement en ce frais après-midi de 
novembre. 

Arrêt 1 

À une centaine de mètres en direction du Gardon, nous nous arrêtons devant un 
important talus de conglomérats. Malgré l’absence de niveaux de charbon visibles, il s’agit 
d’un conglomérat houiller riche en blocs de quartz blanc et morceaux de schistes 
métamorphiques, qui soulignent le litage d’une vingtaine de degrés vers le sud-est. 

Fig.2 : Agariens devant le « mur » de conglomérats houiller

Fig.3 : Conglomérat houiller à débris de quartz blanc et plaquettes de micaschiste. 
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Autrefois, en descendant sur le pont, on pouvait observer, en rive droite du Gardon, 
un ensemble de bancs subhorizontaux, reposant à droite sur les micaschistes et à gauche 
sur le conglomérat houiller. Malheureusement, un glissement de terrain et le 
développement de la végétation ont masqué cet intéressant point triple. 

Nous allons donc essayer de retrouver ces contacts.  

En remontant un peu en direction de la Haute-Levade, on peut observer que ces 
conglomérats reposent effectivement sur les micaschistes du socle cévenol (fig.4). 

Le contact du Trias sur ces deux formations ne se voit que difficilement, car la 
végétation et le développement de l’habitat ne permettent plus de l’approcher. 

Nous allons donc passer sur l’autre rive pour faire une rapide coupe du Trias des 
Taillades le long de la D361 qui relie les Taillades au col de Lancise (Branoux-Les-
Taillades). La route étant étroite, nous stationnerons sur le parking du cimetière. 

Arrêt 2 
Nous redescendons à pied jusqu’au croisement de La-Rouquette. Nous pouvons voir 

tout d’abord un niveau d'argiles noires (fig.5) assez caractéristique du Trias inférieur de la 
région, puis une alternance de niveaux de grès, d’argiles plus ou moins sableuses et de 
dolomies jaunâtres (fig.6). En arrivant au niveau du cimetière, nous rencontrons un niveau 
détritique grossier non consolidé correspondant sans doute à un dépôt de pente (fig.6) qui 
a facilité la réalisation du cimetière. 

Fig.4 : Contact conglomérat houiller et socle métamorphique 
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Après le replat du cimetière, la série change. On rencontre, tout d’abord, une 
importante passée de grès conglomératiques (fig.8) qualifiés parfois de faciès nougat 
(grains de la taille d’une noisette dans un ciment plus fin). 

Fig.5 : Marnes noires Fig.6 : Dolomies jaunâtres et argiles sableuses 

Fig.7 : dépôt de pente  Fig.8 : bancs massifs de grès conglomératique 

Fig.9 : série à bancs de grès, niveaux de dolomie jaune et horizons d’argiles verts  
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On rencontre ensuite une formation où alternent bancs de grès, niveaux de dolomie 
jaune et lits d’argiles vertes (fig.9). C’est dans ce niveau que l’on rencontre localement de 
fins lits d’argiles noires qui livrent parfois de jolis cubes correspondants à des 
pseudomorphoses de cubes de sel (Halite) (fig. 10). On y observe même parfois de jolies 
altérations en sablier (fig.11) caractéristiques. 

Une observation des niveaux d’argiles vertes montre que certains niveaux 
dolomitiques sont partiellement déstructurés, voire dispersés au sein des argiles (fig.12). 
Ailleurs, il semble que des niveaux de grès infiltrent la dolomie jaune (fig.13). On note 
aussi la réduction des niveaux d’argiles vertes alors que le grès devient de plus en plus 
important. 

Fig.10 : Pseudomorphoses de cubes de sel Fig.11 : Altérations en sablier caractéristiques des 
cristaux d’Halite. 

Fig.12 : niveau de dolomie jaune déstructuré dans les argiles vertes 
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Les niveaux de grès deviennent de plus en plus envahissants, réduisant la dolomie 
à de simples poches (fig.14) puis à de simples enclaves dolomitiques (fig.15). On 
rencontre même des bancs où le grès est dispersé dans une matrice dolomitique (fig.16) 
pour donner une dolomie gréseuse. 

La série se termine par un ensemble de chenaux à remplissage gréseux (fig.17) 

Fig.13 : Dolomie envahie par des passées gréseuses 

Fig.14 : Poches de dolomies Fig.15 : enclaves dolomitiques 

Fig.16 : Dolomie gréseuse Fig.17 : Chenaux à remplissage gréseux 
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À partir du point 331, on quitte le Trias et jusqu’au col de Lancise, on ne rencontre 
plus que les niveaux marno-dolomitiques (fig.18) de l’Hettangien inférieur. Ces niveaux 
ont livré, sur le bord de la route, quelques fossiles qui ont permis de confirmer l’âge 
liasique. 

La série que nous venons 
de voir correspond à celle 
décrite par D. Bonijoly et J.M. 
Fredet en 1983, que vous 
trouverez ci-dessous. 

Remarque : Les mélanges 
que nous avons pu observer au 
niveau des grès et des dolomies 
jaunes correspondent très 
probablement à des 
phénomènes de glissements 
dans des sédiments non encore 
consolidés.  

Bibliographie : 

-  D. Bonijoly et J.M. Fredet 
(1983) : Tectonique et 
sédimentation triasiques 
dans le bassin mésozoïque 
d’Alès, rapport BRGM 83 
ENG 752 GEO 
- Carte géologique d’Alès 

Coupe des Taillades (1) 
BRGM 83 ENG 752 GEO 

Fig.18 : série hettangienne 
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Sortie du dimanche 8 décembre 2024 après midi 

Vers les grottes perchées du Serre de Bouquet 
Animation et compte-rendu de Michel Wienin 

Le groupe agarien se rassemble d’abord au col de la Frau (alias « col du Bourricot » 
sur IGN). C’est l’occasion de parler un peu de cette montagne isolée au milieu des 
garrigues. 

Le serre de Bouquet (Mont Bouquet sur les cartes), du nom du village et du château 
proches du sommet, est caractérisé par sa longue crête en forme de croissant de 5 
kilomètres de diamètre qui domine de plus de 300 mètres les garrigues du Gard central. 
Côté Ouest, il descend avec une pente modérée de 12 à 15 % vers le bassin paléogène 
d’Alès, tandis qu’il est ceinturé sur les trois autres côtés par une couronne de falaises qui 
dépassent la centaine de mètres sous le sommet et surplombent de vastes plateaux 
couverts de chênes verts. Ce sont des calcaires blancs, massifs, riches en fossiles de 
rudistes, connus sous le nom de faciès Urgonien, datés du Barrémien supérieur et de la 
base de l’Aptien (125 à 115 Ma). Ils reposent sur des marnes et des calcaires argileux 
globalement imperméables du Barrémien inférieur et de l’Hauterivien qui affleurent au sud 
et à l’est. 

Son histoire géologique est une synthèse de la tectonique alpine dans la région : 
- une première structure E-W est identifiable dès l’urgonien avec la surépaisseur de 

cette formation au niveau du sommet. On peut l’interpréter comme un chenal associé à 
un système de rides d’avant-pays parallèles à l’Isthme Durancien qui commence à 
émerger du côté de Nîmes. Cette situation se prolonge une bonne partie du Crétacé 
supérieur avec la formation d’une série de larges plis chenalisant des dépôts marins, puis 
saumâtres et lacustres.  

Le Bouquet constitue le prolongement occidental du synclinal de la Tave (La 
Bruguière – Châteauneuf-du-Pape (Vaucluse). Du Santonien à l’Yprésien (85 à 50 Ma), 
on manque de données, mais l’importance des dépôts argilo-sableux aux alentours 
signale une érosion de zones continentales entourant le golfe vocontien (Drôme et au-
delà).

Fig.1 : vue depuis le col du Bourricot ou col de la Frau 
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Au Bartonien (Éocène supérieur, vers 40-35 millions d’années), l’apogée de la phase 
orogénique compressive sud-nord, dite pyrénéo-provençale, renforce ces chaînons 
préexistants en les faisant localement chevaucher. Elle entoure la région de reliefs ; les 
sédiments fins sont remplacés par des poudingues plus grossiers. Le massif qui nous 
intéresse se trouve alors toujours au fond d’un synclinal. 

Pendant la période suivante, l’Oligocène (de 35 à 23 Ma), la dynamique s’inverse et 
la compression S-N cède la place à une distension est-ouest. L’Europe se fend selon un 
« rift » N-S à l’origine du graben de la vallée du Rhône et de nombreuses déchirures 
analogues plus ou moins parallèles ont également lieu du sud de l’Espagne à l’Allemagne. 
C’est le cas du fossé d’Alès-Barjac qui voit la zone des garrigues s’éloigner des Cévennes 
d’une dizaine de kilomètres vers l’est, laissant la place à un bassin lacustre qui se remplit 
au fur et à mesure de l’écartement, sur plus de 1500 m par endroits. En fait, c’est surtout 
la couverture sédimentaire supérieure, épaisse de 1000 à 3000 m qui est décrochée et 
qui glisse sur le socle profond, selon un plan de décollement oblique et irrégulier. Pendant 
ce mouvement d’écartement, certains blocs basculent par appel au vide en direction du 
centre du bassin lacustre ; c’est le cas du Serre de Bouquet, mais aussi de celui de Fons, 
6 km au nord, ainsi que de celui de Rousson de l’autre côté du fossé. Le basculement est 
une rotation et, si un côté s’enfonce, l’autre est soulevé et l’ensemble se transforme en 
une montagne asymétrique inclinée vers ce qui fut le lac. Ici, le fond de bateau du synclinal 
se retrouve dans la position oblique d’une tuile creuse sur un toit et son recoupement par 
l’érosion est à l’origine de sa forme en croissant. Pendant ce temps, l’érosion s’attaque 
aux chaînons pyrénéo-provençaux, les réduisant à une pénéplaine au sein de laquelle ne 
subsistent que des massifs isolés assimilables à des inselbergs : Bouquet, Ranc de Fons 
ou Pic Saint-Loup. 

Contrairement aux karsts voisins, comme celui de Méjannes-le-Clap pour la Cèze ou 
celui d’Uzès-Nîmes pour le Gardon, où l’inventaire spéléologique comporte des centaines 
de points, le massif du Bouquet dans lequel aucune rivière en provenance des Cévennes 
schisteuses ne vient se perdre, est pauvre en cavités, 25 en tout, soit à peine plus d’une 
par kilomètre carré, souvent petites (quelques mètres ou dizaines de mètres). On peut les 
répartir en deux groupes bien distincts : 

1) Celles qui sont proches de la base des affleurements urgoniens, en particulier du 
versant ouest, au contact des sables et argiles éocènes de la plaine et de leur nappe 
phréatique qui définit le niveau de base. Elles sont associées au réseau hydrographique
temporaire actuel et correspondent à des réseaux drainant le versant et remontent à une 
époque où le niveau de la plaine se situait quelques mètres ou quelques dizaines de 
mètres plus haut qu’actuellement (Miocène supérieur à actuel).  C’est dans ce groupe que 
se trouve la cavité la plus importante du massif : l’aven de Faucon, ancienne perte du 
ruisseau des Cadinières, 500 m à l’est de Brouzet et 50 m au-dessus de la plaine actuelle 
(250 m de développement et 50 de profondeur). 

2) Les grottes du haut du massif, totalement fossiles (sans écoulement), qui 
entourent la crête principale avec deux zones de concentration assez nettes :

-  la « Montagne », au NW de Seynes, avec une petite série d’entrées entre 400 et 
450 m d’altitude : grottes de Seynes (devenue des Trois Ours sur IGN !) et de Grand 
particulièrement intéressants par leur remplissage à faune de rongeurs et de chiroptères 
attribuable au Plaisancien (autour de 3 Ma).   

- les alentours de la Frau,1  et liées au passage d’une petite faille, les grottes de 
Payan 1 à 3, des Camisards 1 à 4, Modestine…, qui s’ouvrent entre 500 et 550 m, soit 
100 m plus haut que les précédentes et sont logiquement plus ancienne.  

C’est ce groupe qui a été l’objet de notre sortie : au total, une dizaine d’entrées quasi 
alignées sur 400 m au bas des escarpements orientaux de la montagne et qu’on doit 
interpréter comme des fragments disjoints d’un même réseau très ancien. 

1 Prononcer « frâou / fraw ». Mot signifiant brèche en occitan appliqué à un passage permettant de franchir un 
escarpement. 
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Fig.2 : Vue de la falaise vers le nord Fig.3 : Entrée de la grotte des Camisards n°1 

Après une première vue d’ensemble (fig.2), l’équipe passe aux choses sérieuses et 
emprunte un sentier en sous-bois vers le nord, entre la route de Seynes et la falaise. 
L’entrée de la grotte des Camisards (n°1) n’est qu’à une trentaine de mètres de 
l’embranchement (fig.3). C’est un couloir E-W descendant d’environ 40 m de longueur qui 
se développe dans les derniers niveaux stratifiés à la base de l’Urgonien proprement dit, 
rétréci dans sa partie centrale par un massif stalagmitique ancien et dont les parois 
montrent des traces de creusement par l’eau et en voûte des coupoles de biocorrosion 
(présence ancienne d’essaims de chauves-souris). Le sol est encombré de gros blocs 
tombés de la voûte et couverts de terre et de cailloux cryoclastiques provenant de la 
surface qui comblent entièrement le fond. Des fouilles effectuées autour de 1900 ont 
donné de nombreux fragments de céramique du Néolithique et de l’âge du bronze. La 
tranchée qui prolonge l’entrée montre qu’il ne s’agit pas de l’orifice originel, mais d’une 
galerie souterraine recoupée par le recul du versant ; c’est le cas de toutes les grottes que 
nous verrons lors de la sortie. La plupart des participants entrent au moins dans la 
première partie, la seule difficulté étant un passage un peu glissant, certains vont jusqu’au 
fond.

Fig.4 : Accès à l’Agachadou  Fig.5 : Le « tube » du Clergue 

Trente mètres plus loin, 
une petite escalade du bas de 
la falaise (corde d’aide en 
place) (fig.4) permet aux plus 
hardis des géologues 
d’atteindre une nouvelle cavité 
très différente de la première. 
C’est l’Agachadou (le poste de guet) des Camisards (= Camisards n°2) qui a longtemps 
servi de refuge, avant la construction des routes. Il en subsiste un muret, une table avec 
un livre d’or et les traces de divers aménagements. C’est une galerie tubulaire d’environ 
4 m de diamètre, dont les parois montrent des banquettes, limite d’anciens remplissages 
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alluviaux. Sur la droite, un lambeau de remplissage ancien est constitué de grèzes 
cryoclastiques indurées. Près de l’entrée et au bas des escarpements extérieurs, l’aspect 
en mosaïque polyédrique des surfaces calcaires montre que le processus de gélifraction 
est encore ou était assez récemment toujours actif. Le sol du fond de la galerie est 
recouvert par une épaisse coulée stalagmitique qui obstrue entièrement le passage. On 
remarque une saignée au sol destinée à dévier des écoulements et une coupole de 
biocorrosion au plafond ayant conservé un peu d’hydroxyapatite (phosphate de calcium 
provenant d’excréments de chauves-souris). 

La grotte des Camisards n°3 n’est qu’une minuscule salle sans intérêt près du départ 
d’une vire (sentier en corniche) qui conduit à la grotte n°4, le spectaculaire « tube » du 
Clergue (fig.5), une galerie pratiquement horizontale de section régulièrement circulaire, 
conservée sur une vingtaine de mètres, parallèle à la direction générale de la falaise dont 
elle recoupe un éperon. Une telle morphologie est caractéristique d’un écoulement 
relativement rapide (0,5-2 m/s), donc d’un débit important (  10 m³/s) au vu des 
dimensions, en zone au moins temporairement noyée, ce qui est impossible non 
seulement dans le cadre du relief actuel, mais depuis au moins 30 Ma., puisque les seules 
hauteurs de plus de 500 m de la région, celles des Cévennes, ne débutent qu’à une 
vingtaine de kilomètres au nord-ouest, de l’autre côté du bassin lacustre oligocène d’Alès. 

Après cette première partie, les choses plus difficiles commencent : l’accès aux 
baumes de Payan, une quinzaine de mètres en contrebas du col, est délicat, car l’ancien 
sentier a été recouvert par la pente d’éboulis de déblais routiers. Les plus courageux, et 
surtout physiquement les plus en formes, commencent la descente à travers les fourrés, 
puis rejoignent la faille qui limite au nord la zone des brèches. On suit ensuite une corniche 
correspondant à un contact tectonisé où les traces de glissements de l’Urgonien sur les 
couches sous-jacentes sont bien visibles. Une mini-escalade débouche à l’entrée de la 
vaste baume (auvent couvert de plus de 30 m situé exactement sous le col) (fig.6) barrée 
par un mur en pierre sèche qui témoigne de son usage comme bergerie.  La grotte de 
Payan n°1 est un couloir E-W, donc parallèle et un peu comparable à celle des Camisards 
n°1 et également archéologique (sépulcrale). Nous ne la visitons pas, car ses deux accès 
sont délicats : une « fenêtre » surplombante à 2,5 m de hauteur ou un boyau étroit au sol 
caillouteux qui permettent de contourner le massif de brèches calcifiées qui obstrue le 
couloir. La grotte n°2 n’est qu’un petit réseau de passages bas sans intérêt évident, par 
contre la grotte n°3 (fig.7) est une galerie N-S, de taille comparable à celle du tube du 
Clergue situé 300 m au nord et à un niveau voisin, mais dont la morphologie hydraulique 
est moins bien conservée. Il est d’autre part à peu près impossible de reconstituer les 
relations anciennes entre ces cavités. 

Cet ensemble de cavités présente deux caractéristiques communes : la proximité 
des entrées avec l’arête sommitale qui passe au-dessus des galeries est-ouest et des 
formes évidentes de creusement par l’eau. On remarque en particulier de nombreuses 

Fig.6 : Grotte Payan n°1 Fig.7 : Grotte Payan n°3 
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coupoles et des chenaux de voûte toujours émoussés par divers processus, comme la 
condensation-corrosion et la biocorrosion, mais clairement conservés. 

 L’explication la plus simple est qu’un massif montagneux totalement démantelé par 
l’érosion a existé au voisinage, comme c’est le cas pour certaines grottes de haute altitude 
des Alpes ou des Pyrénées. La montagne actuelle ne serait que le vestige d’un massif 
plus élevé dont la crête aurait progressivement reculé au cours des 30 derniers millions 
d’années. La carte géologique permet d’en localiser le sommet au-dessus d’une 
« boutonnière » de marnes du Valanginien, (Crétacé inférieur)) situé à deux kilomètres et 
demi au nord-est : le cros2 de Perret. Avec un impluvium de plus de 5 km², les débits 
pouvaient être largement suffisants pour creuser les conduits, mais la présence de formes 
noyées montre que ce creusement ne peut se comprendre qu’au début du basculement, 
avant que le secteur ne soit soulevé 300 mètres au-dessus du niveau de base du lac. Si 
cette explication est bonne, la période correspondante serait donc le Rupélien inférieur 
(base de l’Oligocène, entre 34 et 30 Ma). 

Trois observations permettent d’appuyer et d’affiner cette vision : 
- les cavités situées au sud de la faille nord (baumes de Payan) sont décalées d’une 

dizaine de mètres par rapport à celles s’ouvrant au nord. Ce jeu vertical, peu important, 
semble à rapporter au basculement oligocène plutôt qu’à la compression éocène. 

- le calcaire de la zone correspondant à une liaison potentielle entre les Camisards 
n°1 et Modestine, qui est située sur le versant ouest, est broyé quand on arrive au 
voisinage de la faille et on a l’impression de se rapprocher d’une zone d’éboulis plutôt que 
d’un puits de liaison karstique. Il semblerait donc que le réseau ait été lui aussi tronçonné 
et décalé par la faille. 

- le remplissage de l’auvent sous l’entrée de Payan 1 contient des marnes sableuses 
jaunâtre ou rougeâtre très différentes des argiles karstiques, mais comparables à celles 
connues au pied ouest de la montagne, et datant du début de l’ère tertiaire (Paléocène ou 
Éocène inférieur). Comme il s’agit d’une roche facilement déblayée par l’érosion, elle a dû 
pénétrer au début de la surrection dans la cavité déjà creusée et être conservée grâce à 
l’effet de protection bien connu du milieu karstique. 

- le pan de falaise entre les deux baumes de Payan suit un petit miroir de faille N-S 
qui recoupe un conduit karstique en grande partie rempli par une coulée stalagmitique 
polyphasée : la partie supérieure englobe une stalagmite plus ancienne recoupée 
verticalement par le plan de faille lui-même ! Celui-ci, à rapporter au basculement 
oligocène, est plus récent que la concrétion et a fortiori que le creusement. 

En conclusion, le réseau dont les grottes de la Frau sont les vestiges doit avoir été 
creusé au début du basculement vers l’ouest du massif, il y a 33 ou 34 millions d’années 
(Rupélien probablement inférieur). 

Une explication différente ou en partie complémentaire de la première ferait intervenir 
la phase tectonique alpine du Miocène supérieur (phase rhodanienne, autour de 5 Ma) 
dans le basculement du mont Bouquet qui serait associé au relèvement de la bordure 
orientale des garrigues. Cette explication correspondrait bien à la conservation du relief 
actuel, mais manque de justifications de terrain, sédimentaires ou tectoniques : aucune 
faille importante ne recoupe les poudingues oligocènes et les études microtectoniques ont 
montré les effets très limités de la compression alpine en rive droite du Rhône. Les 
accidents tardifs mis en évidence présentent essentiellement une composante verticale. 

La stalagmite coupée en deux par un plan de faille NS.
Elle se trouve au bas de la falaise sous le col de la Frau à environ 3 m au-dessus du 

sol qui correspond à un plan de glissement banc sur banc. L’espace en haut et la partie 

2 Cròs = creux en occitan (ne pas oublier de prononcer le s !) 
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remplie de l’alcôve sont très proches (2,5 m) des galeries de la Baume de Payan n° 2. 
Photo frontale prise de l’est, en 2002. 

Légende : 
1) Calcaire urgonien : Traces 

de broyage tectonique et 
rafraîchissement de la coupe par 
cryoclastie à la partie inférieure. 
Plus massif et protégé par des 
lichens sur la voûte. 

2) Lit d’argile karstique 
rouge. La couleur rouge vif est 
proche de celle du remplissage de 
l’auvent des baumes de Payan n°1 
et 2. Elle correspond normalement 
à une altération sous un climat 
chaud. 

3) Dépôt stalagmitique de 
type coulée (suintement le long de 
la paroi) avec amorce de 
stalagmite. La structure non litée et 
palissadique de la calcite (gros 
cristaux perpendiculaires à la 
surface) indique que la coulée était 
mouillée en permanence, d’où 
l’absence d’interruption de 
croissance des cristaux. 

4) Coulée de calcite à cristaux nettement plus petits, nettement litée avec au moins deux arrêts de 
précipitation. On en déduit une croissance alternant avec des périodes d’assèchement. 

5) Stalagmite avec au moins une interruption de croissance et un léger déplacement du point de 
stillation. On remarque de gros cristaux, car la surface de la concrétion était mouillée de manières plus 
continues que le reste de la coulée. 

6) Bancs de calcite litée et horizontale. Dépôt formé par une fine couche d’eau ou par une série de 
submersions séparées au fur et à mesure du colmatage par la calcite de l’orifice servant d’écoulement. 
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Sortie du dimanche 19 janvier 2025. 

Géomorphologie et Tectonique à partir d’Anduze – Les 
Capélans

Animation et compte rendu André Charrière 

Cette sortie à proximité d’Anduze permet une approche de la géomorphologie et de 
la tectonique régionale. La montée sur la butte des Capélans par une après-midi 
ensoleillée livre une vue panoramique sur la « Porte des Cévennes » et les premiers 
massifs cévenols. 

Figure 1 positionnement de la sortie (tireté jaune : chemin d’accès aux Capélans  
(photo satellitaire Google Earth) 

Figure 2 : Extraits des cartes géologiques d’Anduze et Le Vigan (BRGM) 
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Arrêt 1: Vue sur la cluse d’Anduze au-dessus du point de regroupement P1

La ville d’Anduze est installée dans une cluse du Gardon. Une cluse est un terme 
géomorphologique défini dans le système jurassien qui désigne une vallée recoupant 
perpendiculairement les structures tectoniques. Dans le cas présent, le Gardon d’Anduze 
incise un massif calcaire constitué de terrains d’âge jurassique supérieur (Fig. 2). Au NE 
d’Anduze, ces terrains sont structurés en un synclinal dissymétrique (Fig. 3). 
La rive gauche du Gardon d’Anduze permet d’observer une coupe naturelle dans cette 
structure synclinale. Des terrains boisés, de nature marneuse et marno-calcaire (J3-5), 
sont surmontés d’une épaisse série de calcaires blancs bien stratifiés (J5-8). Cet 
ensemble de terrains du Jurassique supérieur plonge d’environ 30° vers l’amont et 
correspond au flanc SE d’une structure synclinale qui sera recoupée par la suite du trajet 
en voiture (Fig. 4). 

Figure 3 : Cluse d’Anduze recoupant un synclinal dissymétrique 

La traversée de la cluse en voiture 
Toute la partie axiale du synclinal visible en rive gauche montre de multiples plis 

métriques à décamétriques (Fig.5). La plupart des types de plis isopaques (plis conservant 
une épaisseur constante des couches) sont représentés : plis droits, plis déversés, plis 
renversés, plis en ogive … En fait ces différents plis élémentaires, avec des déversements 
d’orientation variable, correspondent à des replis dysharmoniques au sein de la structure 
synclinale d’une largeur plurihectométrique. 

La sortie de la cluse se marque d’abord par la verticalisation des dernières strates 
calcaires qui représentent le flanc NW du synclinal. La rupture morphologique brutale qui 
fait suite jalonne le passage de la faille des Cévennes (Fig. 6) qui détermine une falaise 
dans les calcaires du Jurassique supérieur au contact d’une bande de terrains triasiques 
(fortement érodés).  
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Le trajet se poursuit en traversant la zone artisanale de Labahou, puis en montant 
par une route étroite à proximité du hameau des Oliviers. 

Arrêt 2 : Parking P2, et montée à la butte des Capélans 
En contrebas des Oliviers, avant la zone de parking, affleurent des bancs faiblement 

inclinés de conglomérats et de grès à stratifications entrecroisées (Fig.7).  

Fig. 4 : Succession du Jurassique supérieur sur 
le flanc SE du synclinal 

Fig. 5 : Replis dysharmoniques dans la partie axiale 
du synclinal 

Fig. 6 : Faille des Cévennes recoupant le flanc NW 
verticalisé du synclinal. 

Fig. 7 Conglomérats et Grès à stratifications 
entrecroisées (Trias détritique de base) 

Fig. 8 Marnes noires indurées (probable Trias 
moyen) 

Fig.9 marno-calcaires noirs localement verticalisés 
(crochon de faille F Cap)
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Ces terrains triasiques appartiennent au bloc tectonique de Pallières. Juste au-
dessus de la zone de parking et au-dessous des premières habitations des Oliviers, un 
grattage récent laisse affleurer des marnes noires indurées (Fig.8) également attribuées 
au Trias sur la feuille d’Anduze à 1/50 000. 

Le chemin situé au-dessus du hameau des Oliviers est souvent recouvert de dépôts 
récents, mais laisse parfois affleurer des dolomies Lias-inférieur ? et/ou Jurassique moyen 
(d’après la carte 1/50000 d’Anduze) avec un faible pendage. 

À l’approche de la butte des Capélans, s’observe en bordure du chemin un contact 
tectonique (F Cap, fig. 12B) avec au NW des dolomies faiblement inclinées et au SE des 
marnes et marno-calcaires noirs (J5) fortement redressés (Fig. 9). Ces derniers 
constituent le substrat des calcaires qui arment la butte des Capélans. Un sentier installé 
sur les bancs calcaires (J6) des Capélans permet d’accéder au sommet et d’atteindre le 
panorama à la côte 379m. 

Panorama des Capélans et coupes synthétiques 

Fig. 10 sentier sur les bancs calcaires massifs 
du Jurassique supérieur qui constituent la 

plate-forme du sommet des Capélans 

Fig. 11 Panorama du sommet des Capélans en 
direction du NE avec vision 3D de la faille des 

Cévennes 

Fig. 12 : À Coupe de la cluse d’Anduze ; B : coupe passant par Les Capélans. F Pal : faille de Pallières ; 
F Cap : faille W Capélans ; F Cév : faille des Cévennes 
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La cluse d’Anduze qui constitue la porte des Cévennes est facilement repérable.  

La Faille des Cévennes qui constitue la limite NW de la cluse apparaît ici en 3D avec 
la trace du plan de faille délimitant la falaise des calcaires du Jurassique supérieur (Fig. 
11) ; ce plan de faille peut être suivi sur plusieurs kilomètres. Les terrains boisés situés au 
NW, en contrebas de la falaise, recouvrent deux unités tectoniques distinctes : d’abord 
une bande de terrains triasiques remontés dans le couloir de la faille des Cévennes et au 
NW de la faille des calcaires marneux du Jurassique inférieur (Fig. 12A). Si on analyse 
uniquement les déplacements verticaux de part et d’autre du couloir tectonique de la faille 
des Cévennes (F Cev), on doit admettre un affaissement relatif du Bloc d’Anduze 
(topographiquement le plus haut) par rapport au Bloc NW (topographiquement le plus 
bas). Ce phénomène d’inversion du relief résulte de l’érosion différentielle affectant 
beaucoup plus les assises marneuses ou marno-calcaires que les bancs de calcaires 
massifs. 

Par ailleurs, au NE d’Anduze, le développement du massif calcaire correspond à la 
poursuite de la structure synclinale en direction d’Alès (Fig. 3). Cependant, au SW 
d’Anduze, les calcaires s’amincissent progressivement (Fig. 2) et se réduisent ensuite à 
des chicots disjoints, isolés les uns des autres qui vont se retrouver ponctuellement tout 
au long du prolongement vers le SW de la faille des Cévennes. Cette évolution latérale 
visible sur la carte de la figure 2 est interprétée comme un mégacrochon lié à un 
fonctionnement en jeu décrochant sénestre de la faille des Cévennes. 

Le Horst de Pallières. 
La ligne d’horizon rectiligne située à l’ouest du panorama des Capélans correspond 

à la crête de Pallières qui est bien connue en raison de l’alignement d’une dizaine de 
dolmens partiellement restaurés. Ceux-ci sont installés sur la ligne de crête d’une cuesta 
formée de terrains triasiques dont on perçoit seulement le revers SE couvert de 
végétation. Sur le front NW de cette cuesta, la base du Trias est discordante sur le granite 
de Pallières et ce dernier est séparé du bassin liasique de Mialet par la Faille de Pallières 
(F Pal) (Fig. 12B) qui est l’axe de minéralisation Pb Zn le plus important de la région.

Cette faille de Pallières (F Pal) et la famille de failles (F Cap) séparant le Trias 
discordant du Bloc des Capélans déterminent le horst de Pallières qui est une structure 
de largeur kilométrique (Fig. 2) qui se prolongeant sur une dizaine de kilomètres en 
direction du nord-est de l’autre secteur minier de Carnoulès / Saint-Sébastien-
d’Aigrefeuille. 

Le Bloc des Capélans apparaît comme une lanière de terrains faiblement tectonisés, 
comprise entre la Faille des Cévennes et le horst de Pallières. 

Une dernière question est soulevée : comment une rivière, tel le Gardon d’Anduze, 
peut-elle recouper orthogonalement un massif calcaire constituant un obstacle évident ? 

Une réponse est fournie en invoquant un phénomène d’antécédence : le tracé de la 
rivière existait préalablement au surcreusement de la vallée à travers les couches 
calcaires. 

Un argument est fourni par la présence d’une terrasse ancienne, riche en galets de 
quartz cévenols, attribués au « Villafranchien » (Fv, Fig.2), perchée sur les hauteurs 
d’Anduze, à la côte 200 (Fv, Fig.12B), soit 75 m au-dessus du niveau actuel du Gardon. 

Références bibliographiques 

Cartes géologiques à 1/ 50 000 : feuille Anduze et feuille Le Vigan. 
Crédit photo : Nathalie Crivellaro à l’exception de fig. 3, André Charrière.
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Samedi 1er février 2025 

Assemblée générale 

Notre assemblée générale s’est tenue le 1er février 2025 dans la salle de l’Académie 
cévenole. Vous trouverez ci-dessous le compte rendu de cette assemblée. 

I – Ouverture de l’assemblée générale

Le président déclare l’assemblée générale ouverte à 14h15 

On compte 30 présents et 18 procurations sur 69 membres à jour de leur cotisation. 

Après quelques mots de bienvenue et de remerciements adressés à l’ensemble des 
membres présents, il rappelle l’ordre du jour : 

I - Ouverture de l’assemblée générale 
II - Le mot du président 
III – Compte rendu de l’AG 2024  
IV - Le rapport d’activités 
V - Le rapport financier  
VI - La cotisation 
VII - L’élection des membres du CA 
VIIII - Questions diverses 

Après l’assemblée générale, le nouveau conseil d’administration se réunira rapidement 
pour élire le bureau 

Puis nous tirerons ensemble la galette des Rois 

II - Le mot du président 

1 - L’association se porte plutôt bien : stabilité du nombre de membres, bilan financier 
stable (même si légèrement déficitaire). 

2 - Le fonctionnement global n’a pas encore intégré toutes les décisions prises à la 
dernière AG, mais cela devrait peu à peu se mettre en place. 

3 - Nombre de sorties plutôt en augmentation et retour des voyages (attention à garder 
la spécificité géologique). 

4 - Le bulletin devra faire l’objet d’un intérêt particulier.  
5 - À noter une participation plus importante à des manifestations nationales (SGF) ou 

locales (Saint-Sébastien-d’Aigrefeuille).
6 - La participation à la réalisation de l’inventaire du patrimoine géologique et à la 

protection de celui-ci. 
7 - Relance de l’action « Vigie Terre » (MNHN) l’Agar est centre de ressources (même si 

nous n’avons jamais été sollicités).  
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III - Approbation de compte rendu de l’assemblée générale 2024  

Notre dernière Assemblée générale a eu lieu le samedi 3 février 2024 dans la salle 
de l’Académie cévenole du Pôle culturel et scientifique de Rochebelle. Elle s’est déroulée 
en présence de 24 membres (plus 10 autres ayant donné un pouvoir de représentation), 
soit un total de 34 votants pour 70 membres.  

Nous y avons présenté, entre autres, une proposition de nouvelles modalités de 
fonctionnement et de collaboration pour l’élaboration et la mise en place des sorties et 
événements géologiques ainsi que pour la correction des bulletins. Nous envisagions alors 
pour ce faire de mettre en place de nouveaux groupes de travail : 

• Un comité des sorties  
• Un comité scientifique  
• Un comité de rédaction 

Nous reviendrons sur le bilan de cette initiative aujourd’hui. 
L’assemblée générale de l’an dernier avait été suivie par une présentation du 

volcanisme des Canaries par Michel Raulet. 
Le Conseil d’Administration qui s’en est suivi a renouvelé à l’unanimité les huit 

membres du bureau dont le mandat arrivait à échéance et qui souhaitaient se représenter.  

Le président demande si quelqu’un a des remarques à faire sur ce compte rendu. 
Aucune remarque n’étant présentée, le président met aux voix ce compte rendu qui est 
adopté à l’unanimité des présents et des représentés, soit 48 votants. 

IV - Rapport d’activité 2024

1. - Sorties en 2024  
Cette année, l’AGAR a proposé huit sorties dans la région, une excursion de trois 

jours dans les Corbières et deux conférences : 
• Dimanche 25 février 2024 – ½ journée : Les plans inclinés de Sainte-Cécile-d’Andorge 

(sortie animée par Jean-Pierre Bouvier).
• Dimanche 17 mars 2024 - journée : Le Cambrien dans la région du Vigan (sortie 

animée par Marc de Gouvenain).
• Samedi 1er juin 2024 : conférence de Jacques Collina-Girard sur la grotte Cosquer 

dans la salle de l’Académie cévenole du Pôle culturel. 
• Dimanche 2 juin 2024 : Journée à Marseille (visite de la grotte Cosquer le matin et 

sortie bateau dans les Calanques l’après-midi). 
• Samedi 8 juin 2024 - journée : Volcanisme dans la région de Saint-Thibéry/Agde (sortie 

animée par Michel Raulet).
• Dimanche 8 septembre 2024 : repas de rentrée et sortie (½ journée) dans le 

Gardon d’Anduze animée par Geoffray Musial (observation des alluvions et étude 
du bassin versant). 

• Vendredi 27 à dimanche 29 septembre 2024 : excursion dans les Corbières avec 
André Charrière. Nous projetterons un film sur ce voyage à la fin de la réunion. 

• Samedi 12 octobre 2024 : conférence d’Alain Cheilletz (géologue métallogéniste) 
au Préhistorama sur le thème de l’or. L’événement a été suivi d’un repas au 
restaurant.

• Dimanche 13 octobre 2024 : journée « orpaillage » dans la Ganière avec Alain 
Cheilletz et Gérard Bardel (orpailleur multimédaillé). 

• Dimanche 17 novembre 2024 : sortie à la demi-journée animée par Jean-Pierre 
Rolley ; le point triple à la Levade (contact Houiller, micaschistes et Trias). 
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• Dimanche 8 décembre 2024 : sortie à la demi-journée au Mont Bouquet animée 
par Michel Wienin (karstologie et géomorphologie). 

À noter qu’une sortie – prévue au mois d’avril - a dû être annulée et que, concernant 
le mois de mai, l’AGAR n’a pas souhaité faire doublon avec la programmation des 
journées Minér’Alès (du 17 au 25 mai). En effet, durant une semaine, sous la houlette de 
Geoffray Musial, un programme chargé a été proposé à un public familial : exposition 
d’une partie de la collection de l’école, des ateliers familles, des ateliers scolaires, une 
conférence de Gaston Giulani sur les émeraudes, et de nombreuses balades et 
randonnées géologiques à Alès, Auzas, Brouzet-les-Alès… 

À noter aussi que les sorties de l’AGAR mobilisent en moyenne une vingtaine de 
participants à chaque fois. En outre, cette année, chacun de ces événements a été 
organisé par une personne-ressource différente, ce qui traduit une certaine mobilisation 
et implication des membres et, par là même, un dynamisme certain de l’association.  

2. - Autres activités : 
Cette année, le forum des associations a eu lieu à Alès le samedi 7 septembre. 

Geoffray Musial avait organisé pour l’occasion un petit atelier d’observation de minéraux 
au microscope. Sept personnes sont venues prêter main forte et se sont relayées durant 
cette journée. Nous les en remercions. 

4 et 5 octobre : fête de la science à Saint-Sébastien-d'Aigrefeuille - journées grand 
public. À cette occasion, l’AGAR a tenu un stand et Jean-Pierre Bouvier et Jean-Pierre 
Rolley ont donné deux conférences sur les thèmes de la géologie et de l’histoire de la 
mine de Saint-Sébastien-d’Aigrefeuille : « Les Cévennes et la mine. De la mine d’eau à 
la mine de charbon » et « Historique de la mine de Saint-Sébastien-d’Aigrefeuille ».

3 - Réunions du Conseil d’Administration
En 2024, le Conseil d’Administration s’est réuni quatre fois : 

- Le samedi 2 mars : 7 participants, 1 invité, 5 excusés. 
- Le lundi 10 juin : 7 participants, 5 excusés. 
- Le 23 septembre : 8 participants, 1 invité, 4 excusés. 
- Le lundi 18 novembre : 8 participants, 1 invité, 4 excusés. 

Outre les questions traditionnelles liées au calage du programme des sorties, au 
maintien ou non du tarif de la cotisation, au maintien ou non de la publication papier du 
bulletin, nous avons surtout dû commencer par procéder à l’élection d’un nouveau bureau. 
En effet, en début d’année, trois personnes arrivaient à la fin de leur mandat, dont Geoffray 
Musial qui ne souhaitait pas conserver son poste de secrétaire. Nathalie Crivellaro s’est 
alors proposée pour reprendre cette charge, Geoffray Musial a fait de même pour le poste 
de vice-président et un nouveau bureau a ainsi été réélu avec Jean-Pierre Rolley, 
président, Sophie Roels, trésorière, Geoffray Musial vice-président et Nathalie Crivellaro 
secrétaire. 

Au cours des diverses réunions du CA, ont également été approfondies les questions 
liées aux nouvelles modalités de fonctionnement de l’AGAR avec une répartition des 
tâches sur deux comités :

Le comité des sorties chargé d’élaborer un programme semestriel détaillé. Il est 
actuellement animé par sept contributeurs : Jean-Pierre Rolley, Geoffray Musial, André 
Charrière, Philippe Gaubert, Marc de Gouvenain, Alain Touzillier et Philippe Gerbier. Son 
fonctionnement est libre et chacun y intervient selon ses possibilités et disponibilités 
(certaines contributions passent parfois par des échanges mail lorsque les personnes ne 
peuvent pas assister aux réunions). En outre, il est clair que toute personne désireuse de 
s’investir dans cette instance sera la bienvenue.  
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Cette année, le comité des sorties s’est réuni deux fois : le vendredi 26 avril et le 
lundi 18 novembre, et a programmé les sorties et événements du 2e semestre 2024 et du 
1er semestre 2025. Ces sorties (et conférences) ont été portées et prises en charge par 
des personnes différentes, membres de l’association ou intervenants extérieurs, 
permettant ainsi de délester Jean-Pierre Rolley d’une part colossale d’une charge, qu’il 
assumait plus ou moins seul jusqu’à il y a peu. Cette première année de fonctionnement 
est relativement encourageante, car elle fait apparaître un réservoir de ressources sur 
lequel l’AGAR peut s’appuyer et qui, s’il est cultivé avec amitié, ouverture et ambition, 
présage d’une chance de faire perdurer cette belle association encore un bon bout de 
temps.

Le comité de relecture chargé de garantir la qualité scientifique - et littéraire - du 
bulletin. Pour l’instant, cette instance est constituée de quatre personnes-ressources : 
pour la relecture scientifique : Jean-Pierre Rolley et Geoffray Musial ; pour la relecture 
« littéraire » : Marc de Gouvenain et Nathalie Crivellaro. Un temps de transmission et de 
formation a été mis en place avec Jean-Pierre Rolley pour initier, aux aspects et 
contraintes techniques inhérents à la réalisation du bulletin, mais le fonctionnement de 
cette instance reste à améliorer.  

4 - Membres et adhésions  
L’an dernier, à la même date, nous comptions 70 membres (dont 63 à jour de leur 

adhésion). Cette année, nous en comptabilisons 69. L’effectif se maintient donc dans le 
temps avec quelques nouveaux venus qui remplacent les personnes qui s’en vont. Nous 
déplorons tout de même cette année la perte de l’un de nos membres de longue date, 
Yves Bodeur, décédé le 6 novembre.   

5 - Le bulletin  
Cette année encore, nous avons poursuivi la publication en couleur de notre bulletin 

semestriel chez l’imprimeur Veoprint.  
• Le bulletin 107 (64 pages) mars 2024 a été tiré à 100 exemplaires pour un 

montant de 733,17€ (TVA 5,5 %). 
• Le Bulletin 108 (60 pages) novembre 2024 a été tiré à 100 exemplaires pour 

un montant de 727,95€ (TVA 5,5 %).  

Les frais d’expédition sont toujours pris en charge par l’École des Mines Alès.  

6 - Programme du premier semestre 2025

Sorties finalisées (certaines dates sous réserve de la disponibilité des intervenants)  

• Dimanche 19 janvier : sortie « géomorphologie » - demi-journée - aux Capélans, 
près d’Anduze. Sortie animée par André Charrière.  

• Samedi 8 février : intervention de Violaine Sautter, spécialiste des météorites 
dans le cadre de l’opération « Ramène ton caillou » - demi-journée (Espace André 
Chamson).  

• Dimanche 16 mars : sortie à la journée autour de la faille d’Alès (entre Pont-de-
Grabieux et Saint-Ambroix). Sortie animée par Geoffray Musial. 

• Dimanche 6 avril : journée sur le Trias (étude de faciès et milieux de dépôts).
• Vendredi 23 à dimanche 25 mai : excursion géologique à Digne-les-Bains 

(réserve naturelle nationale géologique de Haute-Provence). Excursion animée 
par Hervé Jacquemin. 



----------------------
Bulletin AGAR n° 109 60 

• Dimanche 15 juin : sortie à la journée à définir selon la disponibilité des 
intervenants : soit le Pic de Vissou dans l’Hérault (sédimentologie, tectonique, 
minéralogie) avec Michel Raulet, soit le volcanisme à Arlempde et Costaros en 
Haute-Loire. 

À noter que le programme des activités 2025 devrait présenter un cycle de sorties 
de terrain avec étude sur le Trias de la région. 

7 - Le site internet 

Durant l’année, le site internet de l’association a été consulté par 584 visiteurs (dont 
95,2% de nouveaux visiteurs) pour 3164 pages consultées. 

Hormis la page d’accueil consultée 955 fois, les pages les plus consultées ont 
concerné : 

- Les photos des sorties (248) 
- Les bulletins (222) 
- La page de présentation des sorties géologiques (197) 
- Les documents anciens (143) 
- Le bureau (133) 

8 - La bibliothèque 

Le service de prêt de la bibliothèque fonctionne pour la troisième année consécutive. 
Cette année, 17 documents ont été empruntés par trois personnes. Le service de prêt 
reste ouvert : nous rappelons que, pour réserver un document, il suffit d’en faire la 
demande à l’adresse contact@geolales.fr ou directement auprès de Nathalie. Les 
ouvrages sont prêtés et rendus lors des sorties sur le terrain.  

Le secrétariat, G. Musial et N. Crivellaro 

Le président demande si quelqu’un à des remarques à faire sur ce compte rendu. 
Aucune remarque n’étant présentée, le président met aux voix ce compte rendu qui est 
adopté à l’unanimité des présents et représentés, soit 48 votants. 

V - Rapport financier 

Compte rendu sommaire du rapport financier 

Notre comptabilité est relativement simple, elle se limite aux payements de notre 
assurance, du bulletin et de quelques frais divers. 

Il faut cette année rajouter la sortie à Marseille et le voyage dans les corbières, mais 
les frais de ces deux escapades ont totalement été couverts par les participants (avec 
même un petit bonus de 1,28 €) 

Le total des dépenses s’élève à     5416,68 € 
 Dont Marseille       1129,00 
 Corbières        2112,80 

Soit une dépense courante de      2174,88 
Nos recettes sont extrêmement limitées, et se résument aux cotisations versées à 

un don (15 €) et aux intérêts du livret A. 
Le total des recettes s'élève à :   4 991,60 € 

 Dont Marseille       1129,00 
 Corbières        2114,08 

Les recettes courantes      1 748,52 € 
Nous avons donc un déficit de        425,08 € 
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Commentaires 

1/ DÉPENSES 
- Assurance et Adhésion à « Alès 1901 » : inchangées ou stables, à quelques 

euros près (25,00).
- Secrétariat : essentiellement des frais de photocopies (77,99). 
- Site internet (79,38) 
- Repas, boissons : galettes AG (89€) et boissons repas de rentrée (72,20). 
- Défraiements intervenants : essentiellement, repas au restaurant offerts aux 

intervenants (182,90)  
- Bulletins, l’édition en couleur des deux bulletins est revenue à 1 471,56 € 

Ce poste, de loin le plus important en termes de budget, reste assez stable 
depuis plusieurs années. 

2/ RECETTES 
- Intérêts : le livret A, a rapporté 303,52 cette année.
- Nombre d’adhérents et cotisations : le montant des cotisations perçues en 

2024 s’élève à 1 445 €.  

Nombre d’adhérents : après une progression constante de 2011 à 2020 où il est 
passé de 51 à 78, puis une baisse en 2021, ce chiffre reste, depuis, à peu près stable. 

Remarque : le nombre d’adhérents considéré est celui des adhérents ayant payé l’année en cours. 
Ne sont donc pas pris en compte ceux qui ont payé pour l’année suivante, d’où le décalage potentiel entre 
nombre d’adhérents et montant des cotisations. Montant des cotisations perçues : après une hausse 
importante en 2017 - où les cotisations sont passées de 15€ (individuel) et 21€ (couple) à respectivement 
25€ et 31€ - les montants sont depuis à peu près stables. 

Depuis plusieurs années, à cause de l’augmentation du coût de l’impression des 
bulletins, les recettes ne couvrent pas les dépenses. Les comptes sont en partie équilibrés 
grâce aux intérêts du Livret A (303,52 € cette année).  

Il convient donc de prévoir un ajustement des cotisations (VI)) 

3 - Budget prévisionnel 2025  

DÉPENSES RECETTES 
Assurance MAIF 180 Intérêts livret A 300,00 
Abonnements  Cotisations 2025 1500,00 
Adhésions Alès 1901   25,00  
Secrétariat 150,00 
Bulletins 1500,00 
Bibliothèque    
Site web (pour 2 ans) 
Divers 100   
Défraiement d'intervenants 150    
Boissons, repas 150  

total 2255 total 1800 
Résultat      - 455 €
Commentaires : 
Les dépenses annuelles fixes ou en accroissement faible sont l’assurance, 

l’adhésion à l’association « Alès 1901 » (25€) et le site web (40€/an). 
Le poste « repas et boissons » prévoit galettes de l’AG et boissons du repas de 

rentrée. 
Le poste « divers » permet de faire face aux imprévus : fleurs obsèques …
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Le coût de l’impression des deux bulletins qui varie selon le nombre de pages, est 
d’environ 1 500€. 

Si les cotisations se maintiennent au niveau actuel (1 500€) et en comptant les 
intérêts du livret A, à 300€, les recettes sont de 1 800 €. 

Le déficit d’environ 455€ sera à compenser par des prélèvements sur le Livret A, 
comme c’est le cas depuis plusieurs années. 

La trésorière, Sophie Roels 

Le président demande si quelqu’un à des remarques à faire sur ce compte rendu. 
Aucune remarque n’étant présentée, le président met aux voix ce compte rendu qui est 
adopté à l’unanimité des présents et représentés, soit 48 votants. 

Quitus est donc donné à notre trésorière. 

VI - Cotisations  

La proposition d’augmenter le montant des cotisations dans l’idée d’équilibrer le 
budget quelque peu déficitaire revient encore à l’ordre du jour cette année. Après en avoir 
discuté avec l’ensemble des membres présents et après analyse du rapport financier, il 
est proposé de relever, pour 2026, le montant des cotisations comme suit : 

- Couple : 40€ (au lieu de 31€) 
- Individuel : 30€ (au lieu de 25€) 
- Étudiant/correspondant : 20€ (au lieu de 16€) 

Le président demande si quelqu’un à des remarques à faire sur cette proposition. 
Après, débat, le président met aux voix cette proposition. Le résultat est le suivant : 

4 votes contre, 0 abstention et 44 votes pour.
La proposition est donc adoptée à la majorité des présents et représentés. 

VII – Élection au Conseil d’Administration 

En 2024, le Conseil d’Administration était composé de 12 personnes : Nathalie 
Crivellaro, Philippe Gaubert, Robert Guin, Francis Lagarde, Jean-Claude Lahondère, 
Geoffray Musial, Guy Pollet, Michel Raulet, Sophie Roels, Jean-Pierre Rolley, Alain 
Touzillier et Michel Wiénin.  

Deux membres souhaitaient se retirer : Michel Raulet et Sophie Roels 
Quatre personnes arrivent à échéance de leur mandat : Jean-Pierre Rolley, Geoffray 

Musial, Robert Guin et Michel Wienin. 
Une personne se propose pour entrer au conseil : Nancy Zamora. 
Le président propose de renouveler le mandat de Jean-Pierre Rolley, Geoffray 

Musial, Robert Guin et Michel Wienin et d’élire Nancy Zamora.  

Le président demande si quelqu’un à des remarques à faire sur cette proposition. 
Aucune remarque n’étant présentée, le président met aux voix cette proposition qui est 
adoptée à l’unanimité des présents et représentés, soit 48 votants.

Le conseil d’administration pour l’année 2025 est donc constitué des 
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11 personnes suivantes : Nathalie Crivellaro, Philippe Gaubert, Robert Guin, Francis 
Lagarde, Jean-Claude Lahondère, Geoffray Musial, Guy Pollet, Jean-Pierre Rolley, Alain 
Touzillier et Michel Wiénin et Nancy Zamora.  

VIII - Questions diverses 

Il n’y a pas de question diverse et le président clôt cette assemblée générale 

L’assemblée générale est levée à 15h 45 

L’après-midi va se terminer après une pause pour permettre au conseil de se réunir afin 
d’élire le bureau. 

Nous pourrons ensuite écouter Nathalie Crivellaro et André Charrière nous présenter un 
petit film de souvenir du voyage dans les Corbières organisé du vendredi 27 à dimanche 
29 septembre 

La soirée se termine par la traditionnelle Galette des Rois. 

Le président       La secrétaire 
Jean-Pierre Rolley      Nathalie Crivellaro 

-----------------------------

Réunion de Conseil d’administration 
du 1er février 2025 à 16 heures 

Ordre du jour : élection du bureau 

Présents : Nathalie Crivellaro, Philippe Gaubert, Robert Guin, Francis Lagarde, 
Geoffray Musial, Guy Pollet, Jean-Pierre Rolley, Alain Touzillier et Michel Wiénin 

Excusés : Nancy Zamora, Jean-Claude Lahondère. 

La séance est ouverte à 16h 
Le seul point à l’ordre du jour est l’élection du bureau. 

Sont proposés 
Président : Jean-Pierre Rolley 
Vice-président : Jean-Claude Lahondère 
Vice-président : Geoffray Musial 
Secrétaire : Nathalie Crivellaro 
Trésorière : Nancy Zamora 

Le bureau proposé est validé à l’unanimité des membres présents 
L’ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 16h15 
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L’Association Géologique d’Alès et de sa Région (A.G.A.R.) 

L’AGAR est une association scientifique, qui s’est fixée comme objectifs, l’étude géologique de la région, la 
diffusion de la culture géologique, la participation à la sauvegarde et la protection du patrimoine 
géologique régional. 

L’AGAR organise diverses activités : Sorties géologiques, réunions sur des thèmes géologiques ; 
manifestations de vulgarisation scientifique ; aide à l’enseignement et à la diffusion de la géologie ; 
réalisation de documents géologiques ; inventaire des sites à caractères pédagogiques. 

Important : 
L’AGAR n’est pas une association de chercheurs de minéraux et fossiles. 

Nous rappelons que les membres de notre association limitent les récoltes d’échantillons à la 
constitution ou l’enrichissement de collections publiques ou privées en procédant à des échanges normaux 
et sans trucages. Ils ne sauraient participer à l’organisation d’aucune forme de commercialisation 
d’échantillons. Sur le terrain, ils pratiquent des prélèvements raisonnables qui n’épuisent pas le gîte et ne 
gênent pas les observations ultérieures. 

Le non-respect de ces dispositions constitue un motif d’exclusion de l’association. 

Cotisation annuelle 
Individuel : 25 €. Couple : 31 €. Étudiants : 16 €. 

BULLETIN d’adhésion à l’AGAR à recopier et à retourner à : 
 AGAR : 6, av. de Clavières — 30319 — Alès cedex ou par mail à contact@geolales.net 
Nom : ....................................... Prénom : .................................. 
Adresse : ............................................................................. 
Code postal : ........................... Ville : ......................................... 
Tél. : ...........................................e-mail : ....................................... 
Parrains (2) 
Nom  Prénom Date et signature 
................................................................................. 
................................................................................. 
Les personnes qui n’auraient pas de parrains peuvent prendre contact avec l’association
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Association Géologique d’Alès et de sa Région :  6, avenue de Clavières, 30319 Alès cedex 
Siret 495 342 925 00015 

http://www.geolales.net — contact@geolales.net 
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